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Inauguration du Président Pierce.
Il ashmuton, 4 t/iars lb53.

Neuf heures. — Los deux chambre* ont siégé toute 
la mut, et ur su retireront probablement <1110 peu 
uvaut midi.

Seconde dépêche.
Depuis l’aube, de nombreux visiteurs se pressent 

autour de lu statue de Jackson pour l’admirer.
De* milliers du personnes essaiment duns lu Capi­

tole et les lieux qui Pu voisinent.
Le premier truin venant ce matin de Baltimore, 

seul, u amené environ ‘2,000 voyageurs. Les etran­
gers fourmillent dans lu ville.

Ou se prépare aux purudes milituires qui auront 
lieu aujourd'hui.

Les Présidents Fillmore et Pierce ont reçu des 
sérénades pendant la nuit.

Troisième dépêche.
Onze heures et demie Jl. M.—La neige u cessé de 

tomber, lu temps s’éclaircit et le soleil commence 
à paraître.

Le cortege pari à midi do City Hull, il doit pren­
dre avec lui If President.

Les fenêtres des maisons, le long du l’Avenue, 
sont garnies de dûmes et de drapeaux llottants.

Midi.—L<* Congrès s’est ajourné. L’étendard 
des Etats-Unis *1 été abaissé, mais immédiate­
ment arboré du nuuvcau sur l’assemblée du nouveau 
Sénat.

Le cortège opère uno contre-marche dans l’A­
venue.

Le général Pierau vient de monter en voiture.
Les cloches sonnent, le canon gronde et l'amina­

tion est extrême.
Quatrième dépêche.

Le cortège s’est mis eu marche à midi.
Le Président élu se tient debout dans la voiture, 

avec le Président Fillmore à son côté. Il répond 
par des saints aux vivats qui retentissent incessam­
ment sur son passage.

La neige u recommencé.
Le cortege est urrivé au Capilolo à une heure, cl 

les Présidents,accompagnés des person nages olliciels 
sont passés dans la chambre du Sénat.

A une heure et un quart, le maréchal du district 
uvec les juges do la Cour suprême, suivis du Pré­
sident et du Président élu, du tous les sénateurs, se 
'uni dirigés un procession vers la partie list du Ca­
pitule, où on avait élevé une immense estrade.

A une heure et demie, le général Pierce, ayant 
prêté le Serment Ollicicl, s’avança sur le devant de 
l’estrade, ou il fut accueilli par des applaudissements 
frénétiques, ut lut le discours suivant :

“ Mus concitoyens,
C’est une consolation |>our moi du sentir quo nul 

coeur uutru que le mien 110 peut connaître lo regret 
personnel et lo chagrin umer à travers lesquels j’ai 
élu éluve à une position plus convenable pour d’au­
tres que désiruble pour moi-même.

“ Les circonstances un milieu desquelles j’ai été 
mandé pour un temps limité à présider aux desti­
nées de la llé_ ■ ' ^ u mo remplissent d’un senti­
ment de responsabilité; mais je n’ui tiéuiiinoms au­
cune appréhension que me le fasse redouter. Je me 
rends nu poste qui m’a été assigné, non pns comme 
un homme qui l’a recherche, mais pour obéir à l’ex­
pression gratuite du votro volonté, solidaire seule­
ment de l’exercice franc, fidèle et actif de mes meil­
leures facultés. Je devrais être, et je suis vraiment 
reconnaissant de la rure manifestation du la con­
fiance de ta nation ; mais ctdu, loin d’alléger mes 
obligations, ne fait qu'ajouter à leur poids. Vous 
m’avez appel» dans mu faiblesse ; vous devez mu 
soutenir par votro force. Eli considérant l'accum*
{dissemeni des exigences raisonnables, vous n’ou- 
rliercz pas les grands changements qui sont surve­

nus, même dans ce dernier quart de siècle, et l’aug­
mentation et la complication conséquentes des de­
voirs imposés duns l’administration de vus ullitircs 
domestiques et étrangères.

“ Des deux cotes de l’Océan, 011 s’est vivement pré­
occupe et on avivement aussi discuté si les éléments 
de force inhérente à la ré_ ‘ _ r* avaient marché
de pair dans son progrès saus rival nu point de vue 
du territoire, du lu |>opulation et de In richesse. Il y 
a moins de soixmite-trois uns, le Père de son l’ays 
lit, de l’adjonction alors récente de l’important état 
de la Curolnic du Nord à la Constitution de9 Etats- 
Unis, un des sujets de su felicitation spéciale.

“ A ce moment, pourtant, ulurs que l’ugiiuiiou ré­
sultant de lu lutte révolutionnaire «’était à peine 
apaisée, ulurs que nous ne faisions que sortir de lu 
faildesso et des embarras de lu Conl’édiraiton, il y 
avait une conscience évidente de vigueur égale a 
la grunde mission si sagement et si bravement ac­
complie par nos pères. Ce n'était pas une assu­
rance présomptueuse, mais une foi calme, émununt 
d’une uppreciulion claire des sources du pouvoir 
dans un gouvernement constitué comme le nôtre. 
Ce n’est point 1111 paradoxe de dire que, quoique 
comparativement faible, notre nation nouvi demerit, 
éclose était intrinsèquement fuite. Peu conside­
rable en population et eu ressources apparentes, 
elle éluit soutenue pur une large et vivace intelli­
gence des droits et un dessein inébranlable de les 
maintenir plus forts que lus armements. Cela 
ruyonnuil du foyer de la révolution, tempt ru suivant 
les nécessités du temps. Les peusées des hommes 
de cette époque etuicut aussi pratiques que leurs 
sentiments étaient patriotiques. Ils 11c gaspillèrent 
aucune portion de leurs cupacités eu spéculations 
uiseuses et déhisoires, mais s’avancèrent d'un pas 
ferme et intrépide au-delà des bornes gouverne­
mentales qui jusqu’ici ont circonscrit les limites de 
lu liberté humaine, ut pluntèrcnt leur étendard où 
il s’est tenu malgré les dangers qui Pont menucè du 
dehors et l’agitation qui à certains moments l'a for­
midablement menacé au dedans. Ils su montrèrent 
a la hauteur de lu solution du grand problème que 
leurs esprits avaient compris i\ la clarté des pre­
mières lueurs de la révolution. Le but ne fut pas 
une chose a laquelle on rêva, mais i! fut une chose 
réalisée. Ils uvuicnt déployé, non-seulement le 
pouvoir pour uccomplir, mais, ce qui est bien plus 
rare, il’u près l’ullirmution do toute l’histoire, les 
moyens pour maintenir. Les opprimés, à travers 
tout le monde, depuis cet instant un jour présent, 
ont tourné leurs yeux do ce côté, non pas pour 
trouver ces lueurs éteintes ou craindre qu elles lie 
s’évanouissent, mais pour se ranimer constamment 
par leur éclat constant et croissant.

“ En cela, notre poys a, à mon jugement, ainsi 
rempli son plus beau devoir envers l’humanité souf­
frante. Il u parlé et il continuera do parler, non- 
seulement par des muta, mais par des nctes, le lan­
gage de lu sympathie, do l'encouragement et de 
l’espérance, à ceux qui prêtent une oreille avide à 
sos accents, lesquels sont l’expression de la plus
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vuMe liberté rationnelle. .Mais, uprés tout, le* en­
couragements lus plus chaleureux ut les appels les 
plus puissants pour la liberté seront sou histoire,

I sts épreuves et ses triomphes. Le pouvoir de 
notre plaidoyer repose d’uue façon prééminente 
dans notre exemple ; mus nul exemple, qu’eu su 
lo rappelle, ne peut-être puissuut pour lo bien du­
rable, quelques avantages apparents qu’on puisse 
gagner, s'il n’est basé sur les principes éternels du 
droit et de la justice. Nos pères décidèrent d’eux* 
mêmes, et l'heure de protester, et l’heure de 
frapper. Ils furent les propres juges des circons­

tances au milieu desquelles il leur convint d'en­
gager réciproquement leurs vies, leurs fortunes et 
leur honneur sucré, pour l'acquisition de l'héritage 
inappréciable qu’ils nous ont transmis. L’énergie 
avec luquollo s’ouvrit ce grand conflit, sous lu con­
duite d’une Providence manifeste et bienveillante, 
lu patience inébranlable avec laquelle il fut pour-' 
suivi jusqu’à son ternie, ne furent surpassées que 
par la sugesse et l’esprit patriotique de concession 
qui caratérisèrent tous les conseils de nos premiers 
pères.

“ I ne des preuves les plus évidentes de cette sa­
gesse se trouve dans le fait que le I ru vu i l actuel de 
notre .système a banni un degré du sollicitude qui, 
un début, a troublé les cœurs hardis et les intelli­
gences aux grandes vues. L’appréhension des dan­
gers, suite de l’extension du territoire, de la multi­
plication des Etats, de l’accumulation des richesses 
cl de l’augmentation de la population, s’est mon­
trée sans fondement. Les étoiles, sur votre ban­
nière, ont presque triplé leur nombre primitif, vos 
populeuses possessions bordent les rives do deux 
grands océans, et pourtant celte vaste croissance de 
peuple et de territoire no s’ust pas seulement mon­
trée compatible avec l’action harmonieuse des Etats 
du gouvernement fédéral dans leurs sphères cons­
titutionnelles respectives, mais a apporté une nou­
velle gurantio do force et d’intégrité de part et 
d’antre.

“ Avec une cxpèricnco aussi inspiratrice et récon­
fortante, la politique de mon administration 11c sera 
contrôlée par aucune timide prévision que le déve­
loppement territorial cul rainera des maux avec lui. 
Un ne peut, en vérité, déguiser que notre attitude 
comme nation et notre position sur le globe rendent 
l’acquisition de certaines possessions, qui ne sont 
pas dans l’enceinte do notre juridiction, éminem­
ment importantes pour notre protection, sinon dans 
l’avenir, essentielle pour lu conservation des droits 
de commerce et du la paix du monde. Si on les ob­
tenait, ce ne serait pas par esprit d’envahissement, 
niais dans un hut evident d’intérêt et de sécurité 
nationaux, et d'une manière étroitement en rapport 
avec la plus stricto observation do la foi nationale. 
Nous 11’uvons rien dans notre histoire ou notre posi­
tion pour provoquer l’agression ; nous avons tout 
pour nous recommander de cultiver des relations de 
paix et d’amitié avec toutes les nations. En consé­
quence, des projets à la fois justes et pacifiques se­
ront significativement exprimés dans 110s affaires 
étrangères. Je pense quo mon administration 11c 
laissera aucune tache sur nus magnifiques souvenirs, 
et j’espère que je puis en toute certitude donner 
l’assurance que nul acte dans la latitude légitime 
de mon contrôle constitutionnel 11e sera toléré à 
l’égard de toute portion de nos concitoyens, qui 11e 
pourrait réclamer une prompte justification devant 
lu tribunal du monde civilisé. Une administration 
serait indigne de confiance à l’intérieur ou do res­
pect au dehors, si elle cessait d’être influencée par 
la conviction que nul avantage apparent 11c saurait 
être acheté a un prix aussi cher que celui de l’injus­
tice ou du déshonneur national. Vous n'avez pas 
!o privilège, comme nation, de parler d’un passé 
éloigné. Les incidents frappants de votre histoire, 
remplis d'enseignements et fournissant de nom­
breux aliments a une confiance souriante, sont ren­
fermés dans une période comparativement brève. 
Mais, si votre passé est limité, votre avenir est sans 
bornes. Scs obligations obstruent lo sentier inex­
ploré du progrès et seront illimitées comme sa 
durée. C’est pourquoi une politique saine et intel­
ligente ne devra pas moins embrasser l’avenir 
éloigné (pie le présent qui nous pousse.

“ 11 vaut mieux arriver par la paix aux grands buts 
que nous visons comme peuple, et qui sont entière­
ment eu rapport uvec la tranquillité et les intérêts 
du reste du genre humuin. Avec les nations voi­
sines sur notre continent, nous devrons entreuir des 
relations bienveillantes et fraternelles. Nous ne 
devons rien tunt désirer pour elles que de les voir 
consolider leur force et suivre les sentiers do lu pros­
périté et du bonheur. .Si, dans le cours de leur 
accroissement, nous ouvrons do uouvuuux cunuux 
nu conuncrco et créons do moyens des communica­
tions amicales, les bénéfices réalisés seront égaux 
et mutuels. Jusqu’ici nous avons été indépendants 
des complications des systèmes européens de poli­
tique nationale ; nous avons heureusement été 
presque entièrement exempts de leurs guerres, do 
leurs tumultes, de leurs anxiétés. Tant que ces 
systèmes sont limités aux uutiuiis qui leur ont donné 
lo jour et du ressort do leur juridiction légitime, ils 
ne peuvent nous toucher, excepté quand ils font un 
appel à nos sympathies duus lu cause delà liberté 
humaine et du progrès universel; mais les vastes 
intérêts du commerce sont communs à toute l’hu­
manité cl les avantages du négoce et des commu­
nications inter-nationales doivent toujours présenter 
une noble carrière a l’influence morale d’un grand 
peuple.

“ Avec cesdesseins ferme ment et honnêtement mis 
à exécution, nous avons droit d’attendre ut récla­
merons eu toute circonstance une prompte récipro­
cité. Les droits qui nous appartiennent comme 
nation ne doivent pas seulement être considérés: 
mais ceux qui sont la propriété do tout citoyen 
duus sa capacité individuelle, à l’intérieur cl au 
dehors, doivent êtro religieusement maintenus. 
Tant qu’il peut distinguer chaque étoilo à sa place 
sur cet étendard, sans avoir d’argent pour neheter 
un haut emploi ou de titre pour se procurer uno 
place, il jouira ' ' ' ge et du droit bien avéré
du toujours paraitrc sans confusion devant les 
princes, avec l’orgueilleuse confiance qu’il est lui- 
même d’une nation île souverains, cl qu'il 110 peut, 
pour des affaires légitimes, s’éloigner tant de son 
pays, que le mandataire qu’il laissera derrièro lui a 
la place que j’occupe maintenant voie s’ubaisscr 
avec impunité sur lui la main de 1er du pouvoir ou 
de la passion tyrannique, il doit réaliser cela sur 
toutes les mers et tous les sols, où nos entreprises 
peuvent légalement compter sur la protection de 
notre drapeau. Lo titre de citoyen américain est 
une pnnoplie inviolable pour la sécurité des droits 
américains ; et, sous cc rapport, il est à peine né­

cessaire d’utlinner de nouveau un principe qui 
devrait maintenant être regardé comme fondu* 
mendal. Les droits, la sécurité et le repos île cette 
confédération repoussent comme complètement 
inadmissible l’ideo d’une intervention ou colonisa* 
tion de ce cote de l’Ooean par tout pouvoir étranger 
au-delà do la juridiction présente.

“ I.’occasion d’observer qui m’a été fournie par ma 
courto experience coiunio soldat, a été continuée 
dans mou propre esprit, répandue et nourrie chez 
les autres, depuis la formation du gouvernement, 
un ce sens que lu maintien d’une nombreuse année 
permanente dans nuire pays serait, non-seu­
lement dangereux, muis encore mutile. Ils ont 
egalement démontré l'importance, je dirai mieux, 
la nécessité absolue du lu science militaire, et ont 
porté lu pratique de cetto théorie a un point si per­
fectionné, par les institutions fondées par notre 
armée, que, pour la discipline ut l’instruction, il 
n’existe pus d’otliciers plus distingués que les nôtres 
qui possèdent également des connaissances solides, 
le courago et lu dévouement un service public, qua­
lités qui no les empêchent pas do se distinguer par 
leur haute moralité.

“ L’armée,comme elle est organisée, doit être le 
noyau autour duquel, à chaque besoin, la grande 
f'orco do notre puissance militaire, le rempart le 
plus sùr pour notre défense—une milice nationale 
—puisse être rapidement formée et 01^.misée selon 
les principes d’une bonne discipline. I/lmbih lé et 
le dévouement do notre manne vous garantissent 
que scs actes à venir seront comme ceux du passé, 
et vous pouvez croire en toute confiance que le 
drapeau qui a llotté, sans avoir jamais vu ternir ses 
couleurs, sur toutes les mers, y flottera encore dans 
tout l’éclat de son honneur intact.

“ Muis tous ces sujets, ainsi que beaiicoupd’nutics, 
seront signalés par ordre, dans quelque temps, à 
l’attention dos différentes branches du gouverne­
ment que je considérerai toujours avec un profond 
respect, et avec l’entière confiance que lours 
membres m'uccorilcront leur aide et leur appui, 
dont j’aurai tant besoin pour mener a bonne lin cc 
que leur expérience m’auront suggéré.

“ Dans l’administration des ullâirrs intérieures, 
vous comptez sur un intègre dévouement au service 
public et sur l’observation d'une sévère économie 
dans tous les départements, économie si évidente 
qu’elle no puisse jamais sans injustice être mise en 
question. Si ce désir si naturel *ie pouvait être 
réalisé, j’avoue franchement qu’une de vos princi­
pales espérances serait détruite « t quo mes efforts 
pour arriver a cet important résultat n’aboutiraient 
qu'a une non réussite humiliante. Les emplois 
publics tic doivent être seulement considères que 
comme des aides apportant leur concmiis a l’accom­
plissement de ces projets ; et comme l’emploi 11c con­
fère aucune prérogative, aucun désir d’avancement 
ni aucun droit, l’intérêt public demande impérieu­
sement qu’on les considère uniquement dans leurs 
rapports uvec les devoirs à remplir. Les bons ci­
toyens peuvent réclamer la protection des bonnes 
lois sur l’inliuence bienveillante d’un bon gouver­
nement ; mais réclamer commo dues des fonctions 
publiques, c’est ce que lo peuple d’uue République 
ne doit jamais reconnaître. Aucun liummc raison­
nable d’aucun parti 11c doit s’attendre à cc que l’ud- 
mimslrution soit si peu soucieuse de sa responsa­
bilité et des éléments manifestes de succès, pour 
nommer des personnes connues pour agir smis l’in­
fluence d’une hostilité politique et des préjugés des 
partis, à des postes qui demandent, uou-seuleinciil 
un travail sévère, ruais une coopération cordiale.

“ Je n’ai ni engagement implicite a ratifier, ni ré­
compense à accorder, ni ressentiment a nourrir, ni 
désir personnel à consultér dans le choix des posi­
tions officielles ; je remplirai celle mission délicate 
et difficile, n’admettant aucun motif qui nu soit 
digne de mon caractéro onde mu position, ut qui 
n’ait en vue l’accomplissement d’un devoir ut les 
intérêts de mon pays.

“ Je dois rendre compte do mes obligations à la 
masse de mes concitoyens, mais a eux seuls. Des 
idées plus grandes que celles d’im élévation per­
sonnelle ont dirigé l'encrgie de leurs cflôrls dans 
les élections dernières, et ils no seront pas désap­
pointés. Us réclament de moi diligence, intégrité 
et capacité dans toutes les circonstances, toutes lus 
fois qu’il y uuru des devoirs à remplir. Saus cette 
qualité dans les hommes charges des services pu­
blics, des lois, mémo plus sévères, pour prévenir ou 
punir la fraude, la négligence ou le péculnt, seraient 
de vaines lois. Avec des employés fidèles, elles 
deviennent inutiles. Mais là ne sont pas les seuls 
points sur lesquels se porte votro vigilunte attention : 
les dangers d’une concentration de pouvoirs duns le 
gouvernement général d’une confédération aussi 
vaste que la nôtre, sont trop manifestes pour être 
mis de côté. Vous uvez donc le droit d’exiger que 
vos agents, dans tous les départciiicuts, observent 
strictement les limites dans lesquelles ils doivent se 
renfurmer d’aprù9 la constitution des Etat-Unis. La 
grande œuvre de notre liberté constitutionnelle de­
pend d’une distribution convenable de pouvoirs 
entre l’Etat et les autorités fédérales, et l’expérience 
a démontré que l’harmonie et le bonheur de notre 
peuple dependent aussi d’une distinction juste 
entre les droits séparés et la rcs|»onsubililé des Etuts, 
et vos droits connus ainsi quo vos obligations sous 
le gouvernement général.

“ Ces considerations sont, duns mon opinion,ce qui 
doit former la base réelle do notre entente à venir 
relativement aux questions qui ont le plus sérieuse­
ment troublé la tranquillité publique. Si le gou­
vernement fédéral se renferme dans l’cxeciee des 
pouvoirs qui lui sont accordés pur la constitution, 
il est presque impossible que son ucliou sur aucune 
question à venir puisse menacer les institutions des 
Etats ou intervenir dans le droit du ces Etals, de 
diriger leurs affaires domestiques selon la volonté 
de leurs propres citoyens.

l.n exprimant d une maniéré brève mesopimons 
sur un sujet important qui a récemment agité la na­
tion à un degré presque incroyable, je n’ui d’autre 
mobile qu’un désir ardent de consolider celte union 
—qui nous u faits cc que nous sommes—versant sur 
nous des bénédictions et nous conférant un pouvoir 
et uno inüiicnce que nos pères auraient eu de la 
peine à prévoir, quand bien même leurs plus ur- 
dentes espérances dans 1 avenir se tussent reulisées. 
Les sentiments quo j’annonce aujourd’hui n’étaient 
pas inconnus avant que la voix du 0 qm m’a 
appelé ici 110 sc fût fait entendre. ’ Ma position, à 
cc sujet, était claire et sans équivoque ; elle se trou­
vait duns lo bulletin de mes pnroles et de mes actes, 
et, si j’y fais allusion aujourd’hui, c’est que mon si­
lence ]>ourrait peut-être sc trouver mal interprété ! 
Avec 1 union sont enchaînées nos meilleures et plus

chères espérances sur cetto terre. Sans elle, que 
sommes-nous individuellement ou collectivement t 
Que devient ce champ toujours ouvert à l’avance­
ment de notre ruce, en religion, en gouvernement, 
dans les urts et dans tout ce qui élève et embellit le 
genre humain ? De celte constellation radieuse qui 
illumine a lu fois notre propre route et indique aux 
nations en lutte le sentier qu’elles ont à suivre, 
qu’une seule étoile so perde, et si une obscurité 
complète ne survient, nu moins le lustre du tout so 
trouve terni.

“ Que mes concitoyens reçoivent aussi l’assurance 
qu’aucune catastrophe de cetto nature ne peut sur­
venir, aussi longtemps que j'aurai lo pouvoir de 
l’empêcher. C’est pour moi uno ferme et vitale 
croyance que, do même que l’union a été la source 
de notre prospérité jusqu’à co jour, sous l'œil pater­
nel de la Providence, de même elle est lo plus sûr 
garant de la continuation des bénédictions dont nous 
avons joui, et que nous sommes liés d’une manière 
sacrée de transmettre intacte à nos enfants. Le 
champ de discussion libre et calme est ouvert dans 
notre pays, ut il le sera toujours; mais il n’a jamais 
été et ne sera jamais ferme au bien dans un esprit 
de partie d'égoisme. Les fondateurs de la Uépti- 
blique agirent, selon les événements tels qu'ils so 
présentaient à eux, avec patriotisme et abnégation, et 
ainsi que le temps l’a prouvé,uvec une sagesse 1 ntelli- 
Rente que nous ferons bien de toujours consulter. 
Toute mesure tendant a raffermir les sentiments 
fraternels de tous les membres de notre Union ont 
eu ma sincère approbation. J’opposerai uno résis­
tance prompte et sévère à toute théorie socinlo ou 
gouvernementale, qu’elle soit lo produit d’uno am­
bition fiévreuse ou d’un enthousiasme morbide, de 
nature à dénouer les liens do l’affection et de la loi 
qui nous unissent. Je trois que la servitude invo­
lontaire telle qu’elle existu dans les différents Etats 
de la confédération est reconnue par lu constitution. 
Jo crois qu’elle est fondée comme tout autre droit ud- 
mis, et que les thaïs où elle existe ont droit à des re­
mèdes cliicuccs pour maintenir les prescriptions de 
la constitution. Je maintiens (pie les lois de 1 Sf»0, 
communément appolées les “ Mesures du Compro­
mis, ’ sont strictement constitutionnelles ot doivent 
être mises en pratique sans hésitation. Je crois que 
les autorités constituées de cotte République sont 
tenues d’avoir égard aux droits du Sud à cct 
égard, de la même manière qu’ils considéreraient 
aucun autre droit légal et const notionnel, et que 
les lois qui doivent les rciulic obligatoires doivent 
aussi être respectées et exécuter», non pns avec nue 
répugnance encouragée pnr de.» opinions abstraites, 
quant à cc qui concerne leur application dans un 
état différent de société, mais volontairement et 
scion la décision des tribunaux auxquels appartient 
leur interprétation. Telles ont été et telles sont 
mes convictions, et d’après elles j’agirai, J’espère 
ardemment que cette question est en repos et qu’au­
cune excitation fanatique de parti un ambitieuse ne 
viendra menacer la stabilité do 110s institutions ou 
obscurcir la lumière de notre prospérité.

“Mais que lo fondement de nos espérances ne s’ap­
puie pas sur la sagcs»o des hommes. Jl ne suffi t pas 
seulement que les _ ‘J gés de parti ne trouvent au­
cune place dans nus délibérations publiques; il ne 
suffit pas que les conseils téméraires dus passions hu­
maines soient repoussés : nous devons sentir qu’il 
n'y a d’autre sécurité nationale que celle qui s’ap­
puie sur l’humble soumission de la nation envers 
Dieu et sur sa providence toute-puissante. No s 
avons marché sans danger à travers une crise péril­
leuse ; de sages conseils, semblables à ceux qui nous 
donnèrent la ( '(.institution, sont parvenus a la main­
tenir. Huppe Ions-nulls culte époque comme un aver­
tissement, mais iiun comme un encouragement, 
dans aucune partie de l’IJuion, pour tenter des 
épreuves dont la réussite est exposée à tant du ha­
sards.

“ Que cette conviction pénètre au fond de tuas les 
cœurs, que, malgré la beauté do notre système, il 
n’est pas de puissance ni de sagesse humaines qui 
puissent eu réunir les fragments épars, s’il venait à 
être brisés. Place comme jo le suis, presque eu vue 
des vertes pelouses do Monliccllo, et, pour ainsi 
dire, à portée de la lorubu du Washington ; entouré 
des souvenirs chéris du passé flottant au-dessus do 
ma tête comme autaut do voix éloquentes venues 
du ciel, je ne puis exprimer du plus vif désir |>our 
mon pays quo celui du voir lu bienveillunte i'rovi 
deuce qui u souri à nus pères rendre leurs enfants 
capables du conserver lus bénédictions dont ils ont 
hérité. ”

L’immense uréne devant la fuçade Orientale du 
Capitole était envahie par des Ilots innombrables de 
populaire.

Après le discours, lo cortège se reforma comme 
précédemment et accompagna lu Président Pierce 
au séjour du pouvoir exécutif eu laissant M. Fill­
more à Willards.

Cinquième déjuche.
Quatre heures (P. M). Lu discours d’inaugu­

ration u été prononcé li’uiio voix udmirablemcnt 
claire et distincte, et avec un maintien ouvert mais 
digne.

Des ruasses compactes ont suivi le président à 
White House.

M. Fillmore a pris immédiatement possession à 
Willards, des uppartements que venait d’ubtuidon* 
ner le général Pierce. Il a l’intention de les occuper 
pendant quelques jours, avant do commencer son 
voyage dans h* Sud.

M. Fillmore u dîné ce soir avec le président 
Pierce à la demeure présidentielle.

La neige a continué du tomber légèrement pen­
dant le jour.

Ce soir, plusieurs Imls et divertissements sont 
donnés uux miliciens et uutres hôtes do Wash­
ington.

plein de distinction. Par ses ordres, un des princi­
paux personnages de la ville, Si-Moklitac-Bey, était 
venu l’attendre depuis plusieurs jours a Guemuluk, 
le port do Brousse, avec ses propres chevaux, sa 
plus belle selle et sa voiture. Une escorte do ca­
valiers 1 attendait également, et lu majeure partie 
des officiers de la maison du pacha sont venus le 

do sa part et grossir en route l’escorte 
partie do Cuomelek.

Sa Hautes»* lo sultant a affecté une des belles 
maisons de Brousse ail logement de l’émir: cette 
maison a été garnie de tapis et de divans aux frais 
do Sa llautcsse.

L’ameublement et l’installation ont été complétés 
par les soins du Gouvernement français, et l’établis­
sement do lu lu mille du l’émir est aujourd’hui des 
plus parfaits. Les familles des deux anciens kalifs 
sont installées dans des maisons voisines.

^ Les généreuses intentions do l’Empereur à l’égaid 
d Alnl-el-Kader ont produit lo meilleur effet sur 
l’esprit do l’ancien hôte du château d’Aniboise. Il 
on a témoigné sa reconnaissance dans lus ternies 
les plus vits et les plus sincères.

Lu frégate a vapeur h; Labrador, (pu a transporté 
Abd-el-Kader, u quitté Moudunia pour retourner à 
Constantinople et y laisser les personnes de l’am­
bassade française qui ont accompagné l’émir jusqu’à 
Brousse.

Lu prenant congé du M. do Suint-Simon, com­
mandant do lu frégate, et des otliciers qui conqioscnt 
sont état-major, Ab l-el-Kuder les a vivement re­
merciés des bontés dont il a été l’objet, pendant 
tout lu voyage, ot il a dit qu’il avait conçu In plus 
liauto idée de notre uiuriiio cumuiodo notre armée; 
puis il s’est écrié :

“fJ ’éprouve, commandant, une bien vive douleur à 
me séparer do votre belle frégate, car à son l ord jo 
suis encore sur In terre do France. Du fond delà 
retraite ou nus derniers jours vont s’écouler, je 
penserai sans cesse à votre pays si noble, tu grand, 
si généreux, ot lorsqu’uno volonté sunrêmo m'ap­
pellera (Inns une 11 ut ru vie, avant d' quitter cette 
terre, mon dernier soupir sera peif» là France, que 
j aime, et ou je laisse tunt de cœurs amis.”

La (régate doit se rendre à Alexandrie, d’où elle 
rculicru directement à Toulon.

Le Moniteur annonce en ces termes l’arrivée à 
Brousse do l’émir Abd-cl-Kader.

L’émir est arrivé le 17 janvier s Brousse. Sa fa­
mille ut celles de ses deux uuciuiis kalifs l’ont re­
joint le lendemain. Tout sou monde est aujour­
d’hui parfaitement installé.

L’émir et tous les siens paraissent enchantés de 
Brousse. Le satisfaction d’avoir touche un terme 
d’un long voyage et d’échupper enfin aux fatigues 
delà mer et aux gênes du navire est suns doute 
pour quelque chose dans lu joie qu’ils témoignant ; 
mais lo séjour do Brousse semble plaire, par lui- 
même, à tous nus Arabes. Ils y ont été bien 
reçus, et uugurent bien pour l’avenir des commen­
cements de cette nouvelle périodo do leur exis­
tence.

Lo gouverneur de Brousse leur a fait un accueil

Exposition Industrielle.
Duo deuxieme adresse émanée du comité orga­

nise a Québec dans le but do préparer l'exposition 
industrielle fuit connaître 1 j ne cetto exposition est 
fixée au 17 mai prochain, conformément a une ré­
solution prLe pur ce comité à la suite du lu recep­
tion de la lettre suivante :

“ Bu UK AU DU SECRETAIRE.
“ Quélicc, f> mars 18f>3.

“ Monsieur,—J’ai l’honneur de vous informer 
que votre lettre du 31 janvier dernier, dans les in­
térêts de l’exposition industrielle do Québec, u été 
prise en considération par lo gouverneur-général 
eu conseil.

“ Son Excellence ino commando de vous in­
former que l’oxéculif sera prêt à donner son aide un 
nommant, |K>ur le gouvernement, une ou plusieurs 
personnes dans chacune des villes de Québec, du 
Montréal, de Kingston et do Toronto, qui agiront 
do concert avec les personnes qui pourront être 
nommées par ces localités comme comité pour lune 
choix et prendre sum des artich.'s qui seront consi­
dérés pur lui (mois reset vu de l’apprulmtioii du gou­
vernement) connue dignes d’être transmis a New- 
N ork ; et que l’exeeutil su chargera do pourvoir a 
eo que les dits articles soient trmisportés à celte 
dernière ville et rapportés de là, libres de toutes 
dépenses pour les intéressés.

J’ai l'honneur d’être, monsieur,
Notre obéissant serviteur,

A. N. Morin,
Secrétaire.

écr.,
exposition industrielle

A. W. A. IloiWe 
Sec. cor. cum. do 
Québec.

do

Le comité u | ri» l.-s résolutions suivantes :
1. —Qu’une ru|»-<is( Convenable suit adressée 1 

l’honorable secrétaire-pro-, maul.
2. —Que le mardi 17 mai prochain soit û*é< 

cuminu jour auquel s’ouvrira l'exposition indus 
trielle de Québec.

3. —Qu’uns deuxième adresse aux habitants do h 
ville cl du district du Québec et des districts voi 
suis soit immédiatement préparée et mise un cir 
dilation, faisant connaître la décision du gouverne 
ment et le temp» ou l’exposition aura lieu.

4. —Que les divers collecteurs soient requis d( 
faire immédiulemeiit des demandes pour obtenu 
des contributions pécuniaires dans leurs quartier 
respectifs; et que des listes duces souscription! 
soient publiées toutes les semaines.

5. —Quo lu décision du gouvernement soit dt 
suite communiquée uux présidents des instituts da 
mécaniciens à Montréal, Kingston et Toronto, ei 
qu’ils soient inviU s à donner leur coopération.

6. —Quo ces procédés soient communiqués un 
secrétaire de l’exposition de New-York, ut qu’on 
le requiert do transmettre des renseignements, 
etc.

7. — Que les éditeurs de journaux soient requis du 
publier un exposé do ces procédé* pour l’information 
du public en général.

Le secrétaire archiviste u fuit connaître qu’il u 
été reçu des ave» do quelques-uns des endroits de lu 
campagne au sud du fleuve, le notifiant qu’il est do 
l’intention du personnes y résidant du couinbuer un 
succès do l’exposition de Québec.

Lo secrétaire correspondant u fait rapport que C. 
N. Monlizumhert, écr., u promis do souscrire une 
livre cinq scbeilmgs.

Voici maint» emit la .SECONDE ADRESSE: 
Jlux habitants <le la ville et du District de Quebec et 

a ceux des Districts voisins.
Le comité de l’expositon iiidusliiclle de Quebec 

éprouve beaucoup do plaisir de pouvoir communi­
quer aux intéressés la copie cijuiute d’miu lettre de 
l’honorable secrétaire du la piovmrc, faisant con­
naître qu'il a gracieusement pilla Sun Excellence 
lo gouverneur général eu cuiisi-il d'uecorder lu 
demande du coimté(à l’eifut d’obtenir l’encourage­
ment et l’aide du gouvernement exécutif), tel qu’y 
mentionné. En conséquence do cette mesure très 
libérale de patronage et d’eiicouragemeiil de la part 
do Son Excellence, il a été décidé de suite que 
l’on fixât le jour où devra s’ouvrir (’Exposition 
Industrielle de Quebec à mardi, le J7éme jour de 
mai prochain ; et de porter avec instance à l’atten­
tion des divers habitants de la ville et du district
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da Québec, et des districts oirconvoisins, lu con­
venance de faire immédiatement dus i-tiorts énergi­
ques, non seulement ufui du rendre cuite ux|>osiWon 
digne, sous tous les rapports, de cette uu|ioriaute 
section de U province, ruais uussi pour ussurer a ses 
ressources naturelles, agricoles et industrielles une 
honorable représentation à l’exposition universelle 
de New-Vork. Ce comité espère donc aveu con­
tinuée que le Canada Ksi se fera justice en cettu 
occasion, et «pie le nombre, lu variété ut l'impor­
tance dus spécimens de ses productions uiiuituIos, 
végétales ut unimules aussi bien que de si s rnuuii. 
factures indigènes et du sus œuvres artistiques, qui 
auront été réunis sur un même point d’ici un 17 
mai prochuiu, surpasseront du beaucoup toute col­
lection antérieure du même genre ut qu'il* servi-

ui reçu notre uncut, Jack, donne-nous donc les pro. 
digts legislatifs que tu nous us promis sur les hus­
tings ! ’’

“ Ainsi poussé et pressé, le vieux senior l'est 
en lin présenté sur lu scène uvec une mesure, dont 
lu simple mention lui ussururu une immortalité non 
moindre que celle dont jouissent Tuni rame, Vol­
taire, et les autres adversaires éclairés du clergé 
et du lu superstition !

<• Nos lecteurs ont compris que nous fusons allu­
sion au “ bill du mariage pour le lluui-Cuuudu 
dont Kolpli est lu père.

“ Nous n’exagérons pus en ulliruiunt qu’on n’a 
jamais dans la province fuit une plus infâme tenta­
tive du législation inlidéle, que celle que nous si­
gnalons «*ii eu moment. Nous parlons uprés re­

font ù donner aux Canadiens eux-mémes, a n**s flexion, en nous rappelant bien lu sutanisution de
voisins américains et un monde entier, quelque idée 
de l'étendue et de la valeur desuapacilés et dits res­
sources de ce pays et a fuiro connaître ce que l’on 
peut justement en attendre, si elles sont bien pro­
tégées et encouragées.

Il sera fuit des urruugcmeuts convenables jxnir 
que les divers articles envoyés à l’exposition y 
soient logés, gardés et exposés convenablement, et 
il sera accordé, comme on l'u déjà dit, «les primes 
pour tout art iclo de mérite, indépendamment de m 
valeur intrinsèque ou comparative ; mais pour 
pouvoir assurer ces commodités et cette considé­
ration, il faut absolument su conformer a un besoin 
impérieux, c’est d’envoyer ces articles (adressés a 
l’un ou à l’autre des secrétaires) de manière qu’ils 
soient rendus sur lu lieu lu samedi 11- mai uvuut 
midi, uu plus tard, et le plus tôt avant eu montent 
qu’on le pourra.

Les contributions en argent sont aussi instamment 
sollicitées, afin de metlro le comité en état de rem­
plir ses engagements et d’accorder des primes qui 
puissent jusqu’à un certain point répondre à l’objet ; 
et lorsque lu nature profondément intéressante de cet 
objet, au point do vue social, commerciale ci patrio­
tique, sera dûment prise en considération, il est uoii- 
vaiin*ii que tout individu croira que c’est pour lui un 
privilege, non moins qu’un devoir de contribuer li­
brement à en assurer le succès dans la mesure de 
sus ressources pécuniaires

n. v. BeI.I.EAU,
Président.

\Yr. Antrobus Ilolwell,
Secretuire-correh.

Québec, .r> mars 1853.
N. B.— Les demandes pour des places (conformes 

à lu formule déjà mise en circulation) doivent être 
adressées au secrétaire-correspondant le plus tût ]><>s- 
sible.

(î. T. Ca RV, 
Secrétaire-correspondant.

Noiiiiiuiire uiiMoiiees nom et les.
Emplacement.» vendre.—Joseph Pelchat. 
Vente de livres.—
Second euiiccrt de la société liai mimique.

CAIVADA.
QUÉBEC, 15 MA IIS 1853.

Le voto sur lu bill des corporations religieuses a 
jeté le ministère dans lu consternation et dans la 
stupeur. Après le vote, M. llincks, bien certain 
qu’il était encore sur son siège, et qu’il avait en­
core sou portefeuille dans la poche de son habit, 
respira longuement. Enfin, il puriu, et après 
avoir exhalé sa colère comprimée durant quelques 
heures, il se sentit soulagé.

Ce bill n’occuperu probablement plus l’attention 
de l’assemblée legislative.

M. Drummond puna de coalition! A ce mot 
prononcé uvec l’em; hnse du lu scène, tout le monde 
se mit à rire, et l’on entendit répéter ironiquement : 
“ coalition, coalition! ”

Le procureur-gêné raie comprit, car il dit : “ Au
moins, il n’y a pas parmi nous de sacrifices de prin­
cipes. ”

Mais la frayeur ministérielle dure encore, comme 
il est fucile de s’en cunvuincrc pur le mauvais vou­
loir des organes, et leurs lumentations à la pensée 
que l’administration pouvait être vaincue et rem­
placée pur mie autro.

Le plus lamentable des organes est la Gazette de 
Québec, qui discute sur les dangers courrus, et en 
mesure toute la profondeur.

Ce journal commence pur dire, ce qui n’est pas 
vrai, que “ M. Cauclion, ce champion redoutable 
“ du catholicisme, u mis tout en action pour mon- 
“ trer que la religion catholique était la plus propre 
“ à avancer les intérêts temporels et spirituels de 
“ lu société. ”

Mais continuons à traduire:
“ Il peut su faire que lu prochaine malle nous 

** apporte la nouvelle que le parlement imperial a 
•• passé un acte donnant .i lu piovincc 1 - droit du 
“ disposer des reserves. Si M. UruWli avait réussi 
“ à renverser le ministère, cette nouvelle eût truu- 
“ vé au pouvoir le parti tory, le parti de la haute 
" église, et u lors ou eut réglé pur représailles la 
“ question des réserves. < *n en eût fut mie non- 
“ velle distribution ; les intérêts tlu Haut Canada 
" tussent été conciliés par cette distribution et les 
“ réformateurs eussent pu faire la plaisante ré- 
“ flexion que,juste au moment où la consommation 
“ de leurs désirs venait d’avoir lieu, ou lu coupe 
“ s’approchait de leurs lèvres, clic avait été re- 
“ poussée."

Nos ministres peuvent à leur aise s’indigner 
contre les envahisseurs du pouvoir, ils peuvent sou­
pirer tristement a la pensée qu'il est possible de leur 
trouver des successeurs sur 1e sol de lu patrie, et 
qu’upres eux, ne viendra certainement pus le dé­
luge ; mais les débuts du parti nient imperial sur lu 
question des réserve?, et particulièrement les pa­
roles de quelqu’un des ministres sur nos corpora­
tions religieuses, sont propres « faire sérieusement 
réfléchir lo Bus-Cunudu et ses m «militaires.

Xuus les traduirons.

Nous extrayons du ** Weekly Review ” de .Streets- 
villo, «lues le Haut-Canada, l’urticle suivant, sur le 
bill matrimonial du Dr. Kolpli, ayant soin néan­
moins d‘cn retrancher quelques épithètes tr»q» per­
sonnelles à l’honorable docteur:

I m- h II o m i ii m I i o u il il |» C Iule.
** Le vieux John Roi pli est entré au parlement et 

est devenu ministre au milieu des prodigieuses fun- 
fares des trompettes clcar-grits. Si le Lac Onlurio 
avilit pu de quelque maniéré être uns en l'eu, le 
viuux John était destine a être l’auteur do ce haut- 
fait. Selon lui, tout ce qu’il touchait devait se 
transformer en or de lu Californie ; et les hill? qu’il 
devait introduire pour donner tout a chacun, et les 
chancres qu’il dcvuit extirper du corps politique du 
Canada, étaient trop nombreux pour être énu­
mérés par ses plus ardents admirateurs.

“ Eh ! bien, le vieux docteur a pris s« u siège 
dans le cabinet, et les trompettes liberales du crier : 
“ Maintenant vous aile/, voir ce que vous allez 
voir. ” Chacun s’est mis a essuyer ses lunettes et a 
suivre les mouvements de l’Esctilape promu ; mais 
quel n’a pas été lo désappointement du ne le voir 
faire autre chose quo retirer tous les trois mois les 
émoluments de son office !

“ Des murmures sont sortis de la bouche des 
masses impatientées. Connue des guinius criards 
dans la galerie d’un théâtre, on s’est nus a huer 
et à crier à pleins poumons : " Levez le ri<leau ! Tu

King's College, et lu proscription de lu religion de 
nos écoles commîmes !

“ L’untique John propose qu’a l’avenir tout juge, 
préfet ou maire celubiu le mariage de ceux qui se­
ront assez dépravés et dégradés pour su prévaloir 
de cette option. Lu seulo cérémonie qu’on stipule, 
est la signature d’un contrat du mémo genre quo 
celui que l’on passe pour lu livraison d’une quan­
tité donné du bon tard destiné au marche,ou pour lu 
vente d’un cheval.

“ Nous ne croyons pus, comme nos unus lus ea- 
tholiques-romums, quu lu mariage soit un sacre­
ment, mais sans uucun doute nous le considérons 
comme “ une sainte ordonnance faite par Dion lors 
de l’innocence de l'homme, et qui sigmfio pour 
nous l’union mystique qui existe entro lu Christ et 
son Eglise. ” Nous nous reneontrons dans cette 
manière de voir uvec la grande majorité des chré­
tiens pratiquants. Nous avons cité dans lu phrase 
précédente l'opimun du l’eglisu anglicane : et les 
presbytériens, les méthodistes, les Baptistes ut les 
indépendants reconnaissent tous, en substu’ice, la 
mémo doctrine.

“ Maintenant, se présente inévitablement lu 
question de savoir qui u demandé un acte du parle­
ment pour séculariser lu solennité du mariage. <>u 
se trouvait “ la pression extérieure ’’ qui poussait
ce m..............vieillard u essayer de souiller le livre-
îles statuts par une loi qui su moque du lu conve­
nance d’associer la religion uu rite du mariage ? 
John Itolph ! nous demandons réponse a ces ques­
tions précises ! Au nom d’une société chrétienne, 
nous avons le droit du vous les poser.

“ Mais nous allons vous éviter la peine d’une 
réponse. Aucune dénomination u’a demandé ni 
même indiqué une pareille mesure ! L’idée vous en 
appartient entièrement. Elle est néu do cet an­
tagonisme instinctif quo tout truîlre nourrit dans 
son cœur contre la divine revelation ! Si la Bible 
est vraie, le sort du rebelle est la “ damnation, ” 
et ainsi l’intérêt do l’homme profondément sédi­
tieux est du jeter du discrédit et du mépris sur 
toute doctrine et tout usage basés sur renseigne­
ment de ce livre si grave.

“ Oui, John llulph, quelque fia ou dissimulé 
quo vous soyez, tel lu a été l’origine de votre* abo­
minable lull !

“ L’idéo n’en est nullement originale. (Je tri­
plement maudit démagogue et blasphémateur, 
l’auteur do “ l'Age de la liaison, ” qui était l’am­
bassadeur incarné du démon, u fait uu code abso­
lument semblable en principe a celui que l’impie 
Joli u vient de proposer. Quand les insurges du 
Dullurdom levèrent leurs mains contre les oints du 
Soigneur, Thomas Payne, qui, en tant qu’infidéle, 
se réjouit de leur infernul péché, leur donna, comme 
si contribution au républicanisme, l'ébauche d’une 
lui civile du mariuge. Le don fut accepte avec em­
pressement par les rebelles, et depuis cette époque 
les Etats Unis ont été déshonorés par cette nuisance 
infâme.

“ Femmes du Canada, on vous a récemment 
appelées à protester contre l’institution de l’escla­
vage. Nous u'aimons pus a voir les femmes 
prendre l’ultitude des agitateurs ; niais si jumais ou 
a pu imaginer une exception à la règle, elle doit se 
trouver dans lu couduito de ce pécheur a cheveux 
gris, llulph vous a profondément insultées, il vous a 
insultées honteusement, en supposuut qu’une d’entie 
vous put être assez dégradée pour adopter le prin­
cipe du sun bill !

“ Courage donc, et dites ou radoteur à sa barbe 
que vous u'êtes pas de nuturc a être vendues comme 
autant de vaches a luit pur un contrat de commerce. 
Assurez-le que ce tPcsl que dans son imagination
d............ et s... qu’existe lu fille qui voulût à ce
point mécounaîtro lus enseignements de ce livre 
sacré qu’il méprise. Informez le vieux moqueur 
que lorsque nos premiers parents furent unis, leur 
Dieu “ les bénit, " et que conséquemment vous ne 
consentirez jamais à un mariage qui ne recevrait 
pus la bénédiction du même Dieu !

“ Quand lu méchant vieux John commencera à 
s’alarmer do la tempête d'indignation qu'il a sou­
levée, il prétendra peut-être qu’il u'a commis aucun 
outrage, vu que lo hill i-uutn-iil la clause suivante :

“ Rien dans cet acte ne sera interprété comme in- 
“ tervenant dans nui une ceremonie religieuse, que les 
*• parties contractant le mariage pourront vouloir ob- 
11 server. "

“ Cettu exception n’uméliure nullement l’ufiuire 
du vieux I..............

“ Supposons que John introduisit line mesure j 
pour légaliser la fornication (et celte supposition 
est loin d’être outree puisque John est un pro­
gressiste ),• serait-ce uu palliatif a cet ucte, haute­
ment immoral, qu’il permit à ceux qui seraient assez 
fossiles pour se révolter de pareils procédés, de con­
tracter mariage selon l’ancienne coutume T Assu­
rément non. Resterait toujours l’iusiillo laite a 
toute une Société pur la supposition qu’elle pût ren­
fermer un être assez degrade pour profiter du licen­
cieux privilège !

“ Quelle que misérable que soit cette exception, 
on a pris le soin le plus jaloux de l'empêcher do 
détruire lo moins du monde lo caractère diubuliquu 
du bill. John déclaro soigneusement que “ rien 
dans cet acte ne rendra nécessaire aucuuo céré­
monie religieuse dont ” les parties “ peuvent vou­
loir sc dispenser. ’’

“ C’est absolument comme si ce vieillard égaré
avait dit..............: “ Le maire officiant qui vous unit,
mes amis, pourra marmotter une priirc par-dessus le 
marche, si vous êtes assez faibles pour préférer une 
pareille niaiserie ; mais de grace n'oubliez pas qu'il 
n'est necessaire, d'avoir recours a aucune grimace de 
cette sorte ! Si le fonctionnaire usait marmotter un 
“ Dieu vois bénisse,” ordonnez-lui de s> taire u 
l'instant, et menucez-le des peines it pi nalitcs de cet 
acte, s'il persiste dans une conduite aussi illégale ! ’’

“ Nous espéions que nous n'aurons pas besoin de 
reprendre ce révoltant sujet. Four l’honneur delà 
province, nous souhaitons ardemment qu’un parle­
ment indigné étouffera celte lépreuse vipuro a sa 
naissance, et lu jettera a lu tête du réprouvé 
Fhank knstein qu’u enfanté un pareil monstre !”

C’est ainsi que parle un journal protestant, et 
nous croyons nu pas nous tromper en disant que, 
d’une extrémité u l’autre du Bas-Canada, le bill du 
Dr. Rolpli est regarde avec indignation et mépris. 
Un u peine a croire qu’un ministre de ln couronne 
ait pu présenter a la sanction du parlement une me­
sure aussi immorale. C’est bien lu cas do dire que 
c’est la du socialisme de la pire espèce !

Nous savions bien que lo parti clear-grit consi­
dérait l’hon. Dr. Kolpli comme uu de scs principaux 
chefs. Mais nous no nous attendions pas qu’avec 
son éducation et son experience, et en lu compagnie 
d'hommes tels que nos ministres Bas-Canadiens, 
l'houorablo docteur proposât jamais lino mesure 
aussi inique et aussi dépourvue de pudeur.

Nous nous sommes trompés ! La mesure lu plus

irréligieuse, la plus infidèle, la plus dépravée que 
nous ayons encore vu présenter a notre purh-iu'-ut, 
c’est ce bill du muriugu tel qu’unugme pur lu Dr. 
Kolpli. Ce projet du loi u pour but de mettre en 
pratique les théories du l’infidélité, ut de détruire lu 
bu'O même «le lu paix domestique.

Si l’on uvuil réellement foi en lu sainteté du lu 
famille, «i l’on avuit réellement en vue d’encou­
rager ce que l’on fi smt profession du vénérer, assu­
rément lu bill du Dr. Rolph ne devait pas être lu 
résultat d’un pareil sentiment. Ou uu devait pus du 
fuit, en pratique, abolir uu des sept sacrements du 
l’Eglise. Ou nu devait pas proposer de donner la 
suneliou tie la loi a lu licence des mœurs, et u cette 
liberté effrénée du peusi-u qui n’est que l’absence 
do toute autorité. Fur conséquent, on nu devait 
pas essuyor du décider par une loi Fuivulidilé ou la 
validité du mariage, puisque l’état lie peut et ne 
sait faire autre chose que “ régler lus conséquences 
civiles du muriugu. ”

l'reposer uuo pareille loi, c’est réellement vou­
loir ôter uu muriugc tout ce qu’il u du suint et de 
respectable, c’est vouloir l’abolir ; c’est, comme le 
dit un publiciste distingué, vouloir réduire les 
hommes civilisés alu condition des animaux dé­
raisonnables.

Nous ne pouvons croire un seul instant qu’il 
puisse su trouver eu parlement des représentants 
Üas-Cuiiudiens pour appuyer celle mesure d’irn- 
«pute, si touti fuis l'administration u le triste cou­
rage do laisser un «le ses membres en proposer l’u- 
doption. Nous croyons au contraire que cette me­
sure ouvrira les yeux aux plus incrédules du Haut 
et du Bas-Canada, et lus engageru a témoigner 
d’une niuuiérc publique et éclatante que leurs prin­
cipes passent avunt tuut, et quu vouloir y porter at­
teinte c’est soulever des tempêtes.

L'urticle «pii précédé était éciit, lorsque le C'a* 
nadun d’hier soir nous est parvenu.

L’organe du gouvernement feint do ridiculiser lu 
manière sériouse dont nous avons parle du bill du 
M. Kolpli. Il prétend que nous avons voulu parler 
ex-cathedni, mais quu “ véritablement il n’y avait 
pas du quoi mettre l’urchevéque en émoi. ”

Nous répondrons que la question était nssez grave 
pour mériter i’uttention de tout homme qui tiout a 
ses principes religieux ; et ce ne sera jamais une 
raison pour les catholiques bus-canadiens de ne pas 
s’opposer a une mesure immorale, parce qu’elle “ lie 
doit s’appliquer qu’au Haut-Canada. ”

Malgré le persifflage du Canadien, on s’aperçoit 
que notre article ne lui u plu qu’a moitié. Aussi sc 
hatu-t-il de nous faire des confidences uu nom de 
ses maîtres. Il veut nous désarmer, en nous fai­
sant part de la nouvelle suivante:

“ Al. Ralph, si nous sommes bien informé, dit-il, 
“ n’a pas d’objection de retirer le droit de solen- 
“ mser les mariages aux maires, aux écho vins,

aux juges de comté, et de ne le laisser qu’aux 
“ ministres religieux. ”

Et pourquoi donc l’honorable docteur a-t-il fait et 
présenté au parlement tin bill immorul qui dit tout 
le contraire !

Pourquoi l’honorable docteur en était-il si fier 
qu’il eu u envoyé des exemplaires par milliers 
duns tout le Haut-Canada ?

Qui lui u donc fait changer d’idée i Qui lui a 
fait mettre à l’ombre son principe sociulisle, et lui 
fuit substituer un principe tout contraire î

Comment se fait-il que l’honorable ministre vous 
fusse annoncer qu’il “ n'a pas d'objection a laisser 
aux ministres religieux, ’’ ce que son bill veut leur 
ravir î

Vous avez déclaré qu’il “ n'y avait pas là de 
quoi mettre l’archevêque en émoi.” Devant qui 
donc le ministre u-t-il cédé î

Vous allez peut-être dire que ce n’est pas devant 
le Journal de Quebec, mais on ne vous croira pas. 
Ou dira que les ministres Bas-Canadiens, compre­
nant que lus catholiques du Canada ne consenti­
raient jamais à lu violation des prérogatives sacrées 
de l’Eglise catholique, ont reculé devant les cou- 
séquences de l’insultu que leur collègue u faite à 
lu population catholique, et qu’ils Font forcé à re­
noncer u une mesure qui révolte lu conciencc de 
tout homme honnête, et au sujet de laquelle le 
Journal u jeté le premier cri d’alarme.

Dites tant que vous voudrez que ce n’était pas la 
peine de faire •'* un tapage épouvantable,” et ré­
pétez qu’il “ n’y avait pas de quoi mettre l’arche­
vêque en émoi, ” muis vous serez soul do votre 
avis, personne ne partagera votre indiirerence.

L’écrivain public, le journaliste qui comprend 
toute la dignité et toutes lus obligations de sa mis­
sion, n’u pas besoin d’attendre des ordres pour 
parler; il suit l'impulsion de son cœur et de sa 
conscience. Il marche spontanément à lu recher­
che et au triomphe de la vérité; il se hâte d’aceou- 
i ir au secours du lu société en danger, et quand il 
a rempli son devoir, il ne se demanda pus pour se 
justifier qui l’a envoyé, mais il se dit dans la satis­
faction de sa conscience: J’ai fait ce que je devais, 
ndvienne quu pourra.

No dite.-pus que l’article du Journal n’est pas 
inspiré “ d’un haut ”; mais uilirmez que l’épiscopat 
du Canada desapprouve les doctrines promulguées 
dans cet article malencontreux ; dites qu’elles sont 
condamnées, répudiées par cet épiscopat vénérable; 
dites que sous son inspiration, non seulement M. 
Uolph, qui disait au commencement de lu session,
“ qu’il n’uuruit aucune objection a incorporer dus 
hommes dont l’enseignement serait l’infidélité, ” 
ne retirera pus sou bill, ni ie remplacera pas par 
une autre mesure, moins socialiste, moins dans son 
principe, mais encore persévérera dans son projet 
originel, en demandera lu sanction uu parlement ; 
a ors nous n vouerons «pic nous étions dans l’erreur, et 
nous nous soumettrons de grand cœur a ladésappro- 
bation de nos chefs religieux dans une matière re­
ligieuse.

Mais tl it us donc la vérité : vous fuyez, vous êtes 
battus, vous n’osez paruitre devant le purlement 
avec cette mesure monstrueuse, vous l'abandonnez 
pour la remplacer pur une autre, parce que vous 
découvrez qu’elle serait repoussée par tous lus 
membres du Bas-Canada.

M. Rolph est socialiste, mais il ne veut l’élre 
ostensiblement qu'a la condition que cela ne lui 
coûte pus son salaire et son poitefeuille.

Voila toute la vérité, voila tout lu secret du sa 
reculade.

Revue Parlementaire. süü épouses dotées par la chanté publique. Le 
même auteur dont il lit des extraits, dit que Fini* 

le BILL d'incorporation des sociétés de i habité j moralité est énorme duns le royaume de Naples et
de Sicile ou les prêtres su font des revenus consi­
dérables uu moyeu dus messes, lundis quu le peupla 
y est complètement ignorait.

M. Lai itix abjecte ici a eu que M. Brown lise des 
extraits d’ouvrages. Lu chambre ayant mis de 
côté cettu objection peu liberale, M. Brown 
{njursuit :

Je uu crois pas que Rs mêmes éflcts su repro- 
«luiraient eu Canada, parce quu le peuple y est trop 
éclairé, nues je maintiens que l'étublisteOHMit de 
c«;s institutions tunJ a lus produire. Telle sont nus 
vues, et chaque homme doit ugir suivant lus siennes, 
l'out eu quo je demande, c’est qu’on n’encourage 
pas ces institutions. J’ui «I« montre que les maux 
«pu un découlent lie su bornent pus aux institutions

ET d’ÉDL'C AI ION DK M. DHL' M MON D.

Ce bill est une mesure ministérielle. Son ré­
ducteur, M. Drummond, a déclaré que lu sort de 
l’udminislrution était lié à la pussutioii de eu bill. 
Four l’information «R s lecteurs, voici lu résumé de 
cettu mesure qui pourvoit <» l’mcorporutioii disso­
ciations pour F s fins siiivuutes :

1°. Four lu construction, acquisition, entretien 
de toute église ou maison du eullu public, sacristie, 
presbytêru et uiitres dépendances de telle église ou 
niuisou de culte.

2‘“. Four l’uchut ut entretien du cimetières.
3V. Four l’érection, achat, entretien, adminis­

tration de tout hôpital, asile d’aveugles, de sourds-
muets, d'infirmes, du malades, de pauvres, de jeunes ,n * n * ' u,‘. i , i tuiHoiiques, mais qu elles sont communes aux etane toute maison d’industrie, ou il 

institution «lu bienfaisance ou d

Les rapporteurs de la presse anglaise tie cotte 
ville ont luit dire a Al. Cauclion qu’il nvuildit “ que 
les prostituées de Londres su recrutaiont principale­
ment parmi les tilles irlandaises catholiques. ”

II u’a rien dit, ut n’u pu nuii dire du semblable, 
mais il a dit : “ D’où viennent, ou su recrutent
“ d’ordinaire ces misérables créatures ? Je ne le 
“ dirai pas. ”

Il n’uût pu dire ce qui était contraire a lu vérité 
et a l'histoire.

( liuuiin «lu IVr du Kill'll.
Nous apprenons que le Conseil Municipal du com­

té de Québec, a sa séance d’hier, u pusse dus réso­
lutions et adopte à l’unanimité, une udressc aux 
trois branches du parlement, par lesquelles il su 
prononce en laveur du chemin de fer du Nord ut 
de la garantie provinciale qu’il demande pour cette 
entreprise. Lo représentant du comté, M. Chau­
veau, est invité en outiu a pièsenter la pétition a 
l’assemblée législative, et à y faire vuloir lus pré­
tentions du comté.

Nous ne nous attendions pas a moins do la part 
du comté do Québec.

délinquants, 
toute autre 
charité.

A0. Four l’établissement, uchut, entretien, admi 
ilistration do tout séminaire, collège, ucadémie 
école, bibliothèque publique ou autre institution 
scientifique ut littéraire.

5°. Cinq personnes ou plus désirant être incorpo­
rées pour une ou plusieurs des fins ci-dessus 
énoncées, dresseront ut signeront en tiiplicuta, une 
déclaration désignant un termes clairs et fixes i< 
but de la corporation, lus noms du scs oliieiers, etc 
l'u triplicutu sera envoyé au secrétaire provincial 
et un autre triplicata déposé dans le bureau du con­
servateur des hypothèques du comté. De plus cette 
declaration sera publiée dans la Gazette du Canada, 
dans lus langues française et anglaise.

6°. Après cette publication, la corporation su 
trouvera légalement constituée et jouiru de tous les 
privilèges et pouvoirs uccordès pur 1a loi uux corps 
politiques incorpores.

T1-. Les réglements do lu corporation pourront 
être désavoues par le gouverneur dans les trois mois 
«pii suivront leur envoi uu secrétaire provincial 

Tel est en substance lo projet de loi ministériel. 
Il est tellement vague, tellement généra!, «ju’en 
vertu de sus dispositions, on pourra former des éta 
blissumunts «l’éducution pour enseigner l’athéisme 
ut touti autre doctrine plus ou moins subversive 
dos principes sur lesquels repose la société

Ce bill u été introduit pour faire taire lus criail- 
leurs à l’endroit do nos institutions religieuses et 
charitables que lus ch ar-grils, représentés dans Pad- 
ministration par MM. Cameron et llol/ih, ne cessent 
de faire entendre. Un a d’abord voulu nier que 
cette mesure fût nue concussion aux préten 
tions des clcar-grits, mais lus déclarations faites 
lors de la discussion de ce hill, pur MM. Drummond 
ut Chabot ne permettront plus le moindre doute à 
cet égard. Si le parlement, si les députés Cana­
diens-Français sanctionnent uuo fois le principe 
consacré par lus déclarations de MM. Diummond 
et Chabot, nos institutions religieuses et autres tom­
beront lus uns après les uutres sous le marteau dé­
molisseur dus dcar-grits ; il sullira à ces derniers 
do jeter quelques cris, et aussitôt l’œuvre de des­
truction se fera.

Voilà qu’un ministre, M. Rolph, un des représen­
tants des clear-grits dans l’administration, veut, par 
un bill, attaquer un des sacrements de l’église ca- 
tholiquu, le sacrement (le mariage. Qui empêchera 
de venir par un projet de loi, permettre aux cntlio- 
liques du lluut-Canada de se dispenser des six 
autres sacrements ? Qui empêchera les clcar-grits, 
ou les protestants fanatiques de l’école do M. Brown, 
de proposer une loi défendant les processions pu­
bliques faites par les catholiques, parce que ces spec­
tacles choquent leurs préjugés, etc. ?

M. Drummond propose «pie lo hill soit lu pour la 
seconde fois, il dit que son but en proposant celte 
mesure générale est de diminuer {'épaisseur du vo­
lume des statuts qui, au moyen de cette loi, seront 
réduits d’un tiers ! Dans l’Etat de New-York, il 
existe mie loi semblable passée en 184-8.

M. Brown.—Je traiterai celte question comme 
une question purement politique. A mon avis ce 
bill, s’il demeurait loi, serait très préjudiciable aux 
intérêts du pays. Depuis l’Union, 60 chartes ont 
été accordées a ccs institutions, et leur nombre est 
une cause d’alarme pour le Haut-Canada où l’on 
croit qu’elles possèdent dus biens à un montant con­
siderable. Je n’approuve pas le régime monas- 
tiquo j il est le fléau de tous lus pays où il existe.
J’objecte à ce que l’éducation soit plucée sous le 
contrôle de l’église. L’éducation n’est pas Foliaire 
du clergé qui est un mauvais instituteur. Son en­
seignement n’est propre qu’à rétrécii l’esprit. Voyez 
la difference qui existe entre le Haut et lo Bus-Cu- 
nudu ; voyez l’Angleterre et l’Ecosse. Voyez les 
pays où l’éducation est entre les mains des prêtres; 
l.i elle ne lleurit point. Home et l’Espagne en sont 
«lus preuves convaincantes.

Dr. Fok i ieu.—Vous préféreriez élever les enfants 
dans l’utheisnic.

Al. Brown.—Non, mais l’éducation donnée par 
lus prêtres conduit à l’athéisme. Voyez Rome ! où 
trouve-t-on plus d’infidélité ? L’honorablo membre 
s’étend longuement sur tous les maux causés par 
les monastères et lus couvents. A l’appui de cutto 
prétention coût fois émise et cunt lois réfutée de 
la manière la plus complète, même par «lus écri­
vains protestants, il cite l’histoire d’Angleterre de 
Mucauluy

l’eiil-on, dit M. Brown, nier ce que j’uvance ? 
Les pays protestants no sont-ils pas plus riches, plus 
avancés, plus moraux «jue lus pays catholiques ? 
Voyez encoio la différence qui existe entre l’an­
cienne province du Bus-Cuuudu, et lu Haut-Canada 
qui n’a pas 30 ans «l’existence ; et cependant 
coin tue il est beaucoup | !us avancé, beaucoup plus 
riche que le Bus-Cumla.

Al. C11 a l v K a u.—La raison «le cette différence 
est facile a «lonncr. C’est lu même que colle qui a 
re tardé l’irlundu,— la tyrannie.

Al. Brown.—Aluis’suus lo gouvernement fran­
çais î

Une voix.—C’est encore la tyrannie.
Al. Brown.—Mais depuis l’Union, ut il y a déjà 

«le cela douze ans? L’honorable membre lit ici 
quu!)|tu * extra its de llallutncldo quelques autres 
auteurs j •« > u r prouver que l’ignorance et la misère 
régnent un muilressi's absolues dans les pays catho­
liques romains.

Ce bill n été préparé pour faire luire les cris 
contre le grau I nombre de corporations de cctto 
nature.

Je suis prêt à dôter les écoles nationales pourvu 
qu’elles ne soient pas sectaires. Partout où lo 
clergé dont l’affaire est de prêcher, a entrepris d en­
seigner, il i failli ; ainsi tandis que l’ignorance la 
[dus profonde règne à Rome, on Autriche, cm Es­
pagne, cto., l’Amérique et l’Ecosse sont émi­
nemment instruite!*, et le système libre «le tout 
esprit sectaire opérait en Irlande les meilleurs effets, 
tandis qu'en Angleterre l’ignorance prévalait par 
suite «lu caractère sectaire qu’on y domic a I édu­
cation. Pour répondre aux arguments avancés le 
soir précédent, Al. Brown cite un journal de Londres 
pour prouver que lus trois quarts dus accusés «levant 
les cours do police, sont des Irlandais catholiques.
Il parle «-iisintu des hospices de la maternité en 
Italie, ou les femmes «le mauvaise vio vont faire 
leurs couches d sont traitées si délicatement qu’un 
no pourrait les prendre pour ce qu’elles sont. Le 
lull uctucl produirait de semblables institutions ici. 
Whiteside, dans un ouvrage récent sur l’Italie, dit

blissumunts protestants du lu même nature. Et 
c est a cause de eelu quu plusieurs hôpiiuux il'K* 
dimbourg vont être fermés. J’appelle l’attention 
de lu chambre sur le luit que lu millions d’acres «!o 
tu ri es ill Caiiad a sont li-utis t-n mum-iiiurtu par cos 
institutions ; et taudis qu’un veut ubolir la tenure 
su ig nu u nu I c et les réserves du cierge, la chumbro 
s’occupe a charger le puys de fardeaux plus consi­
derables que ceux qu’il a portés jusqu’ici.

Al. 111 n i1 k s.—Les 10 millions d’acres dont vous 
parlez compreniitiil-iU les seigneuries ?

M. Brown.—Sans doute.
Al. H in < ks—Alors, l’honorable membre parle do 

ce qu’il ne commit pus.
M. 1 Irown.— L’honorable membre est toujours 

puli comme a l’ordinaire. Ce bill est monstrueux. 
J’ai examiné les statuts «lu Canada depuis lu con­
quête et je n’en ai point trouve «le semblable. Du 
temps «le Al. l’apineuu,alors que les Angluis étuient 
sans influence dans lu chambre, on anruit repoussé 
a coups «lo pied un bill pareil. Une telle mesure 
ne pourrait être passée d ans un pays catholique. 
J’objecte surtout au pouvoir de ces corporations de 
recevoir des lugs.

AI. Brown essaie ensuite de prouver qu’il n’a pas 
fut de cette question uno question religieuse. 
C’est une question purement politique et le bill 
s’applique également au liant et au Bas-Canada. 
J’avertis les membres du Haut-Canada que, s’ils 
votent pour ce bill, ils auront «lus Frères Chretiens, 
des Sœurs de Charité et autres institutions sem­
blables qui surgiront de tout côté dans le llaut-Ca. 
nndu. On a beaucoup parlé «le leur dévouement 
pendant le choléra ; mais si clics n'avaient pas soi­
gné les malades, on aurait trouvé d'autres personnes 
pour en prendre soin. D’ailleurs, en le faisant, elles 
ont pour but d’assoupir l’opinion publique, et du faire 
du mal. (Cris d’ironies et interruptions auxquels les 
galeries prennent purt comme Al. Brown lu prétend 
en sc p/uignant à l’orateur).

Il termine pur proposer un unieiidumeut quu lu 
bill suit lu pour la sccomlu fins «le ce jour en six 
mois.

Z.
( A continuer. )

On lit dans le Canadien:
“ 'fousceux qui ont entendu lus «liscours respec­

tifs de MM. Brown et Cauchmi, en cette occasion, 
à l’exception d<’ quelques satellites «In député de 
Montmorency', sont demeures avec une impression 
pénible, en voyant l’enceinto parlementaire trans­
formée en une uruue religieuse. ’’

A cela, il nous suffit du répondre que parmi ceux 
qui ont félicité M. Cauclion, .tout haut, dans la 
chambre, sont Al AI. l’rmce, Turcotte et Lateiriére ; 
et parmi ceux qui Font fuit privement, sont MM. 
Murney, Chapuis, Egan, Polelte. •

M. Cnuchon n’a pas de “ satellites, ” il n’a duns 
la chambre et uu dehors «pie des amis polititpies.

La définition de la coud dite des hommes publics 
par l’organe du pouvoir, “ écrit dans scs bureaux, 
par ses employés, sous son inspiration, sous sa 
dictée, ” nous donne lu mesure du respect du eu 
pouvoir pour ceux qui le soutiennent: ce sont se,t 
satellites !

“ Il y a des êtres qui après uvoir fatigué l’indigna­
tion, fatiguent le mépris même, ” a dit La Men- 
nuis. A ceux-là, comme de raison, on uc ré- 
plique rien.

Seulement nous rappellerons au public qu’il y a 
«juatre ans, les mêmes êtres fusaient des promenades 
également triomphantes dans le Nord et dans l’isle 
d’Orléans, et que depuis Al. Cauclion a été réélu à 
une majorité accablante.

(^’a été su ré|>olise

Ou lit dans le Mercury «lu 8:
“ La comtesse douiariéru d’Elgin n mis son nom 

sur la liste «lu souscription destinée à couvrir les 
frais du procès intenté à Al. Newman, et à protester 
contre le verdict du jury <jui l’u condamné. ”

que pour réformer ce pays il faudrait d’abord abolir 
lus couvents. Le révérend F. Mahoney, duns son 
témoignage donné dcvuut la chumbru des com­
munes, dit qu’a Ruine sur HUO mariages, il y a

Par voie télégraphique.
L'Africa est urrivé avec «lus nouvelles jusqu’au 

2(» février.
ANci.KTKititE.—t >u s'occupe dans lu chambre des 

communes du hill «lu l’incapacité «les Juifs ; une 
motion pour leur conférer les mêmes droits civils 
qu’aux protestants et uux catholiques a été adoptée 
par 234 contre 209.

La compagnie do Toronto et du lac Ontario est 
lissoutc.

Franck.—On doit faire de grands uflôrts jiour ré­
duira lus estimés dans lus limites nécessaires pour 
produire un budjet que l’empereur désire obtenir. 
Le budjet sera soumis en mars.

lf)0 prisonniers politiques ont été amnistiés par 
décret.

Autriche.— L’ussassin de l’empereur a nié avoir 
des complices et uvoir eu l’intention de le tuer. 
Les journaux allemands disent qu’on s’attend à un 
soulèvement à i’esth. Des lettres do Milan disent 
qu’on croit (pic Alazzini est caché en cette ville et 
que les autorités ont pris toutes les mesures pour 
empêcher son evasion.

Nous avons reçu uno lithographie, représentant 
“ l'ancienne maison seigneuriale de Jucqu« s-Cartior, 
au village de Limoilou, proche Saint-Malo, connu 
aujourd’hui •'•mis lu nom de l’ortes-Cnrlier, ’’ pour 
luquelle nous offrons nos romercimcnts à M. U. B. 
Faribault,

Parlement Provincial.

VOTES ET DÉLIBÉRATIONS DE I.’a SS EM BI.ÉE LÉGIS­
LATIVE.

Vendredi, 11 mars 1 Sf>3.
M. l’orateur informe la chambre que le grellier 

a reçu du g-efiier de la couronne en chancellerie un 
certificat de l’élection d'Alexander Alelloch (lait, 
écuyer, uomme membre pour la ville «le Scrbrookc.

Neuf petit ions sont présentées ut mises sur la 
table.

Pétitions reçues et lues:—
Du révérend J. Harper et autre», de la paroRsu 

do Cntml-tirégoire, comté de Nicolet, demandant 
une aide pour améliorer et agrandir l’école 
modèle établie dans le village de lu dite paroisse, 
ainsi que pour lo lyeéo «les demoiselles ; et aussi, 
pour étublir une bibliotl c a l’usage de ces écoles.

Do Joseph Valin et autres, du comté de Fortneuf, 
dcmumlant que lu chemin des concessions qui 
conduit a l'égliso du Saint-Augustin, soit placé sous
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Journal de Québec, 15 Mars 1853.
le contrôle des syndics «le# cliemins à barrière* île
(Québec.

De L. l'inet et autre*, coimni*t>uire* d’école Je 
lu mumeipalite dYcolc Je la paroi»*? de Suinte.l'uye, 
Citin'.e de (.Quebec, deiuaudunt ur.e uide a même le 
lu ml* nun approprié de* école* du Bat-Centd*, pour 
établir une ucudeuiie duu* lu dite paroisse.

Sur motion de M. bonier, un comité specml est 
nommé pour s'enquérir de» circonstances »ou* les­
quelle* certain* habitants du lowuabip do sliu- 
Wéuegttü, district de* Troit-Riviér**, ont éprouvé 
des pertes dans la vente du bois de construction, tel 
qii'allégué dan* la pétition d'Antoine l.ujoie et uu- 
tres, san» égard a l'indemnité réclamée par le* pé­
titionnaire*. %

Sur motion de l'honorable M, Cameron, la chain- 
bre *e forme en cumite pour considérer certaine re­
solutions pour amender et refondre le* divers u< tes 
maintenant en force, relativement aux émigres et a 
la quarantaine, et pusse diverses resolutions qui se­
ront rapportées murJi prochain.

L’honorable M. Morin, présente,— ILponse i une 
adresse du 3 murs couruut, pour copie du toute com­
munication qui pourruit avoir élu adressée a des 
membres du conseil legislatif, au sujet d'une indem­
nité pour les membres de la dite chunibre.

Sur motion do Sir Allan MacNab, il est ordonné, 
—Que ladite réponse soil imprimée.

Le bill pour étendre les dispositions de Pacte d’u­
nion des compagnies île chemins île 1er, aux com­
pagnies dont les chemins de fer traversent la ligne 
du grand tronc, ou touchent aux places ou touche 
aussi la dite ligne, est lu pour lu troisième fois, et 
passé.

L’ordre du jour pour lu seconde lecture du bill, 
pour définir les droits des seigneur* et des censitaires 
dans le Bas-Canada, et pour en faciliter le rachat, 
étant lu,

L’honorable M. Chabot propose que le bill soit 
maintenant lu pour la seconde fois; et la question 
étant posée,

M. C. Dmikin, est entendu à la barro comme 
conseil de la part de John Fraser, écuyer, et autres, 
propriétaires de iiofs et de seigneuries dans le Bas- 
Canada, sur le dit bill.

Sur motion de l’honorable M. Drnmmond, la 
considération ultérieure de la question, et l’audition 
du conseil, sont remises à lundi prochain.

Les autres ordres du jour sont aussi remis à lundi 
prochain.

lit la séance est levée.

l'a r mut h sera irmliic,

(K/* Plusieurs correspondances remises.

Vente par le Schérif.
No. 1682.—Antoine Gagnon es. Joseph Gagnon : Deux terres 

situées en la paroisse de Saint-François Rivierc-du-Sud, en lu 
première concession ; l’une de un arpent et demi Iront sur 
quarante dr profondeur, l’autre de un arpent de front sur qua- 
rante de profondeur ; avec les maisons, etc., dessus construites. 
Four être vendues à la porte de l'église de Saint-François, Ri- 
viere-du-Sud, le 29 mars, à DIX heures du matin.

No. 1035.— Charles Gilbridc r». l’eter Lavallé et autre : Un 
lot de terre, situé au faubourg Saint-Louis de Québec. rue Saint- 
Augustin, de dix-huit pieds de front sur cinquante-cinq de pro­
fondeur ; avec une maison en bois, etc. Pour être vendu au 
bureau du schérif, le 22 mars, à DIX hetireadtt matin.

No. |59ü.—Louis Méthot es. Jacob Dussault : Un terrain, 
situé a Lotbinière nu 26, village Saint-Charles, de trois quarts 
d'arjicnt de front sur trente de profondeur ; avec les bâtisses 
dessus construites, etc. Pour «Ire vendu a la porte de l’église de 
la paroisse de JLotbinière, le 15 mars, à DIX heures malin.

CONSOMPTION PULMONAIRE.
Cette maladie qui a été si justement appelée “ l’opprobre des 

t„éde cins, ” et considérée généralement jusqu’à ces années der­
nières comme incurable, quoique Lacnnee H son ami Bayle, tous 
deux auteurs distingués, disent “ que cette terrible msladie 
peut être guérie même dans une phase avancée, quand le loie 
n’est pas complètement désorganisé. ”

La seconde que nous offrons maintenant pour la guérison de 
cette maladie est le BAUMK DE CERISIER SAU V AG K DE 
IVISTAR, composé d’un médecin pratiquant, et qui a une répu­
tation d’infaillibilité pour les maladies pour lesquelles ou le lerom- 
mande.

Voici quelques témoignages entr’autres :
Boston, 15 août, 1848.

M. S. W. Fowi.k.—Cher monsieur,—Ayant souffert depuis 
longtemps d’un mauvais rhume et d’une affection des bronches.

lus engagé à faire l’essai d’une bouteille de Baume du Or. 
IVistar, et je puis dire avec bonheur que je suis parfaitement 
guéri. Je dois à la justice lu publication de la présente à tous 
ceux q il sont malades.4 GEORGE II. DAVIS,

Maison Wallett et Davis.
Je certifie par le présent que je connais bien M. Geo. IL Davis, 

et nue i'ai la plus grande confiance dans la précédente lettre.
4 J ' W. G. BARRES,

Médecin.
P. S. On peut croire à un pareil témoignage.
l’oint de véritable à moins qu’elle ne porte la signature de I. 

BUTTS sur l’enveloppe.
l’rix $1 ta bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre en gros rt en itétnil, par JOSEPH BOW LES, 

pharmacien, place du marché de la Haute-Ville, et chez JOHN 
MUSSON, pharmacien, rue Bnade, Haute-Ville.—lu mars 1853.

UITTERS OXYGÉNÉS.
Un autre certifiait du Connecticut.

Meriden, juillet 26, 1851.
MM. Rkep, Bates &. Austin.—Messieurs,—Je prends la 

liberté de vous témoigner ma reconnaissance, pour les bons effets 
qu’ont produits sur moi vos Bitter* oxygénés.

Ma constitution avait beaucoup perdu par le typhus et les lièvres 
biliaires, et depuis quatic ans, j’ai beaucoup toussé et j’ai eu la 
respiration très gênée, avec une douleur dans le côté, et presdu 
co ur, tellement, que le sifflement de mon estomac était quelque 
fois assez fort pour me réveiller. On me transpoitait sur une 
chaise, et tous ceux qui m’ont vu ont cru que je n’en reviendrais 
jamais. J’ai lait usage d’une bouteille de Bitters oxygénés que 
m’avait recommandé un ami, et dans cinq ou six jours, je me 
suis trouvé beaucoup mieux. Je ne suis pas encore très bien ; 
mais je puis vaquer il mes affaires, et comme des milliers de per­
sonnes souffrent de la même maladie, je recommande votre mé­
decine à tout le monde.

Je suis, votre etc.,
ABEL D. U LA U K E.

KI’.ED, BATES I*. AUSTIN, droguiste», 26, Merchant’s Row. 
Boston, agents généraux.

Prix, *1 In bouteille, sixpour5 piastres.
A vendre à Québec, en gros et en détail, clic* JOSEPH 

BOWI.ES, Italie Médicale, (LG. A R DOU IN, près du séminaire, 
marché de lu Haute-Ville, cl chez JOHN MUSSON, Droguiste, 
à l’encoignure des rue» Blinde cl du Forl—3 mais |8.».l.

NAISSANCE.
A la Bnie Saint-l’uul, le vingt du courant, en lu 

demeure de Joseph Duchôno, écuyer, Dame Louise 
Suva ni, épouse de Marcel Larivière, a misait monde 
une fille.

Lo Canadien et le Pays sont priés do reproduire la 
imissanco ci-dessus pour en informer le père qui so 
trouve dans co moment.ci utix mines de l’Austra­
lie.

DÉCË8.
Un femme, âgée, liée Thérèse Pagée, épouse de 

P. Luliberté, est morte subitement, k Saint-Bnrthe- 
loini, district do Montréal, mercredi malin, le î> 
du courant. 101 lo rovenait d’une courte visite chez 
un voisin lorsque la mort l’a surprise avant qu’elle 
eût pu atteindre lo seuil de son domicile....

Au Cup-Rougc (Sainte-Foye), samedi, le 11 du 
courant, à l’âge de 27 ans et 4- mois, Dollo Hélène 
de Villers, fil le do feu sieur Pierre do Villcrs.

, V

A vendre,
M|ü, ■ TN superbe KMPLACKMl'.N I de 

M QJ 77 pieils de profondeur sur 31 «le largeur, 
situé à Saint-Roch, rue St. Josenh, Iwrné de chaque 

roté pur un mur mitoyen île deux étage* île hauteur, avec une 
bonne cheminée en brique rouge, un bon hangar dessus construit 
i n bol» qui est loué pour 15; par moi», ou ncul louis courant 
par an.

go. Trois de» plus beaux emplacements situé» pré» de I Eglise 
le Si. Sauveur, à l’encoiguures des rues Massue cl St. Pierre, des 
■ue» Victoria et Metcalfe.

Pour meilleure information, s'adresser à
M. JüS. PELCHAT, Notaire,

Rue du Pont. Saint-Roch.
Québec, 15 mars 1853.

I Sll «'III till Mill llllllUlf
J El DI ri \ J! N | iR E DI pu» liait ». I, » I ? < t 18 du vourant, a 

moins quelle n’ait clé rendue avant pal vente ornée :

1’ XK culled ion pu cicuse d ruiu de Ll» IB’.î' cl
liRot’HE’lif > »ui ic Canada, éunl ce qui *v*l« du loiiJ» 

i d** librauiv du» lu i il ici » N xusox.
Al >>l, 3 ou I ». u d»» LIVRE'' m PLAIN** H ANI eu 

! u 'âge dan» le diovtte.
Québec, 15 mars 1*52.

SOli fTE II VIMIOMUIE
IA SECONDE RéI'éTITW >N du (’ONGEKT

■J donné par celle Société, aura lieu Ü 4 N !» ü ! * 
prochain, le 19 du courant, a U S.M.l.E MUSU ALLE, lue Si 
Louis.

Le» |hu t> » »’oui i iront a >F. PT heur, s » t DEMIE du Mil R, e 
le Coi > it commciiceia a S nruu*.

Qui-bee, E* mai» ls53.

Propriété a vendre,
IT N E.Ml’LAt’KMKN T, situé à Beau purl, cou- 

' tenant t d'arpent environ de fruit t sur 4 arpent* eu pro- 
fondeur ou «uviriNi, bot lie uu Sad à la place publique Je la fa­
brique de Biauport, au Nord au ilu iiiiii du roi ; avec une maison 
eu pierie en lie» bon état. Le tout étant la propriété de leu 
Daw üi ui.s i t de défunte Hermine .MaiikVx, *on épou»,.

Ou accordera a l acheteur de» délais raisonnable».
S'adresser a M. le cuie d< la Rivièrt-Oucllc.

Ou à F. M. GL'AY, Notaire,
A la Poiiile-Léi i.

12 mars 1853.

Recueil de 84 Messes,
HYMNES, PROSES, MOTETS,

En deux, trois et quatre parties,
Avec approbation de Mgr. l’Evêque de Québec.
PRIX, relié, 1|.

En vente chez
J. N O. ORF.MAZIE.

12, Rue la Fabrique.
Québec, 12 mais 1853.

Verrerie et Faiencerie.
Il .«era vendu aux chambres du soussigné, nu Fabrique, SA­

MEDI SOIR, 12 courant :
WTAISSELLE de Faience, consistant en Services

w a déjeuner, a diner, à dessert et à toilette, l’ot«, Brocs, 
etc., etc. ; Verrerie, consistant en Carafes, Gobelets, Verre» à 
vin. Snlieres, Huilier», Pots. Plats, \ erres, etc.

—AUSSI :—
Quelques assortiments de Livres blancs, Gravures, etc., etc.

—ET—
Homard» conservés, Marinades espagnoles, etc.

La vente commencera à SEPT heures.
THOMAS BICKELL,

E. 8t C.
Québec, 12 mars 1853.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DK LA SOCIÉTÉ

Maint - .14'tin - Baptiste
DK L \ ( ITÉ DE QUÉBEC.

1r, sc tiendra une ASSAMBLEE .SPECIALE des
membres de la .Société Saiut-J< an-Baptiste, MARDI, le 22 

du courant, à SEPT heures J’. M., à l’HO'I EL-DE-V ILLK, 
pour l’élection d’un Vice-Président pour la section Notre-Dame, 
et an»si pour prendre en considération une lettre d’un comité de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal au sujet de l’érection 
d’un monument à I». G. IH’vernay, écr.

R. E. CARON,
Président.

T. FOURNIER,
Sécrétait e-Archiviste.

Québec, S mars 1653.

QUELQUES C II E V A TJ X excellents, et un
TAUREAU pur sang Ayrshire

S’adresser a ce bureau.
10 mars 1853. 1m.

A vendre a la Pointe-Lévi.
PRÉS Indian Cove, UN LOT DE TERRE con­

tenant 72 acres, et une carrière y attenant.
S’adresser à

F. X. LA BRI E,
Ou au bureau de l’honorable LOUIS PA NET, N. P.,

Rue St. Louis.
lu mars 1853.

A VENDRE,
■ TN LOT DETERRE contenant 90 acres, situé 

ù la Petite-Rivière Saint-Charles, sur lequel sc trouve le 
plu» beau pouvoir d’eau possible.

S'adresser à
F. X. LABRIE.

10 mars 1853.

Association des Epiciers de Québec.
■ ’ASSEMBLEE GÉNÉRALE ANNUELLE

A ajournée de l’association »u«ditc, aura lit u à l’Holel-de- 
Ville, LUNDI prochain, le 14 du courant, à TROIS heures 
P. M., à laquelle il sera lait un rapport unmiel et aura lieu l’é­
lection îles officiers pour l'année courante.

M. G. MOUNTAIN,
Secrétaire.

Québec, 10 mars 1853.

AVIS est par le présent donné que les affaires ci- 
devant conduite» pat Vv k» Tessiek. seront continuées par 

les soussignés à dater du PREMIER de MAI prochain, sous le» 
noms et raisons de Tessier N Ledroit.

VVES TESSIER,
A. T. LEDROIT.

1’ ES soussignés informent leurs amis et le public 
^4 en général que le PREMIER de MAI prochain, ils trans­
porteront leur ETABLISSEMENT dans le magasin maintenant 

occupé pai M. G. Brochlcsby, me St. Pierre, Basse-Ville.
1 * YVES TESSIER,

A. T. LEDROIT.
Québec, 3 mars 1853; 31.

Matériaux pour les constructeurs de 
Navires,

ÏjlER ROND d’Ecosse, de J de pouce, 1, lJ,
I J, I ,’, 11- avec un assortiment d’autres grandeurs,
<;iand« clou» en fer battu et pre«sé, «le 3 pouces sur 9, 
Cuillers de la tarière a patentes, d’Angleterre et des 

Etats-Unis,
Huile de lin bouillie et esprit «!«• térébenlme.
Peintures, blanche, noire, rouge et autres.

HENRY S. SCOTT,
Québec, 3 mars 1853. 

avTsT

CEUX qui out des réclamations contre la suc­
cession lie feu Ividork Amiot, sont prié* de livrer leur» 

comptes entre h-s main» «lu soussigné, et ceux «pii «loivent à la dite 
succession «ont aussi prié» de payet «ans délai.

ABRAHAM AMIOT,
Nu I, ru«' St. Simon, faultourg Saint-Louis. 

Québec, 24 l'éviter IH.i.l.

■ E SOUSSIGNÉ informe le public qu’il n cont- 
MA ineucé à entreprendre à son coiitpU' toutes sorte» d’ou­
vrages en Maçonnerie, Plâtrage, etc., etc., etc. Il a aussi ton- 
|0„r, , n main, un assortiment complet «l’ornement en plâtre 
pour église et maison privée. J0sRpH LAR()SK>

Faultourg Saint-Loin», rue «PArtigny. 
Québec, 17 février 1823.

Morue! Morue ! !
Le soussigné offre en vente :

1111 ^HAUTS et drafts «lo MORUE verte de
¥■■■ MM de «maillé supérieure.

* H. TURCOTTE,
37, Hue île la Couronne,

Quélicc, 8 février 1853.

■ K SOUSSIGNÉ informe le public de la Grande- 
UA Raie «lu Saguenay, qu’il a ouvert là UN ETABLIS­
SEMENT où il pourra être acheté des effet* tt» toute* ttpiett, 
et au prix de Québec.

AMBROISE FAFFARD,
Québec, 16 ov. 1852.

Annonces des Etats-Unis, 
ü. M. PETTEKÏILU!?' SrJî
sont autorise» a recevoir Je» abonneunnts au Joui nul Ut (Quebec, 
alliai que Ir* avis du commerce, ui.a ,««•.«,» U mit* qu’a Québi'C, 
(sauf les fuis de poste jusqu’aux ligues) a leur, bureaux, 122.
N A» A U STREET. Ntw Yuaa. et 10, >T A T E STREET.
ttOsToX.

8. M. F. et l’ie. sollicitent une visit, de* etranger» qui lié 
quenttiit le* Cité* susdit*» pour altalles. lisse roi t toujour* piets 
a leur taire bieuvt nue. et ou »eia libre d’u»* r ou i.*>n *l« > avaniag< » 
que Pou jieut »e procurer à leur bureau.

JL/* II» »<• chargent de laiie !«•< collections de deiiiui* ainsi que 
de» achat» «le tou* geint», avec la plu» glande «'éleuic.

t i** t‘ouimande» pour popii /, pi t '**>, tua,, , u/ aeltn» *• t t»ut«"> 
chose* faisant parti" ,lu mut*i iel d’unt m»pi t uerie, satulaitcs a 
de* taux tre» bas, article» garantis, expédition pa: c«*urriei **u 
autrnueiii, selon le cas.

TIioiii|>moii X KiiéNlêi',
\- iii, MAI DE# I..I.YC,

NEW-YOHk,
1 Q 1*0 II T A T S’il' UN IM ■’’Ol'ltlll llliM,

Manufadurturt de Fourrures de fantaisie, Chapeauxt 
Casquettes et Chapeaux en paille.

11 If, D APPELLEN T l'attention des Maicliuud» fana- 
• u Ila dieu* *iu leur FON DS 1>K CtOI \IERCE dai.sle» 

branches susdite*, Icipiel renternie tout ce qui est particulièrement 
propre au commerce «lu Canada.

WM. M. THOMPSON,
OTTO ROF.SLER.

26 lévrier 1853. 3m.

GLOVER FRY
/'NO.MMl.M K ROM, I.1ND1 l’ROt 11AIN, I «s 14 du courant, a vult*r leur niui’uaiu, en vendant a 
V; ues prix EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITS, leur fond* co.i*tderah|u m choi*i da riatron* 
dérobés et garniture* ; AUSSI, une variété d’autre* marchandise», à de* PRIX RÉDUITS nour 
fuir# place à leur ASSORTIMENT DU VRINTEMPS.

t>n trouvera parmi leur* TAPIS des patron» des plus nouveaux et des meilleures qualités de Bruxelles» 
tapis velouté*, etc., etc.

Leurs shirting*, leurs toiles à draps, à nappe, û serviette, et tie Hollande, et uutres marchandises unies 
sont «I’excellentes manufactures, et a BAS PRIX, et forment un assortiment rare pour la saison.

Une de U Fabrique,
12 murs isf»:i.

OBSERVATIONS
DE M. I.’AIIBÉ KKKI.AMI,

Sur l'ouvrage intitulé :

HISTOIRE DU CANADA, ETC.,
PAR

M. l’abbé Brasseur de Burboiirtf.
Jolie brochure in-octavo, «le 80 pages.
PRIX : In. P «•xciu plain*.

En vente à la librairie du Joui nul </<■ ipiihei .
19 février 18.'3.

Aux personnes prises du rhume, de la 
toux et de l'enrouement.

■ E soussigné fait encore do ce CANDI KXI'EC-
TORANTquia mérité la recommandation d, » niédccm* 

et autres, et que l’on peut ««• procurer à lu pharmacie de M. 
Musson, rue Bnade, «'t a celle «le M. Ahdouin. au corn «lu sé­
minaire, et chez M. Bois, épicier. Basse- V il le, ou chez le ma- 
iiufactureur, EN GROS ET F.N DETAIL.

JOHN STEVEN, 
Confiseur.

Près l’Eglise Saint-Jean-Baptistc, rue St.
Jean, en dehors de» murs. 

Québec, 19 février 1853. 3m.

A VENDRE,
W A goélette THREE BROTHERS, de 58 ton-
MA ueatix, appartenant à lu veuve «lu rapt. Lkhhkc, avec t«m*» 
ses ugrès, et maintenant en hiverneincut uu t'ul-dc-Sac. Elle 
accordera les termes les plus favorables.

S’adresser à
Mm k. V v k . LE BR EU,

Marché Saint-Paul.
Québec, 26 février 1853. 6f.

AVIS.
■ A soussignée marchande publique, et séparée 
n^ de biens d’avec son époux, I’ierrk Lei lkrc, donne par 
le présent avis qu’elle ne paiera aucune dette contractée sans un 
ordre spécial «!«■ sa part, et que personne n’est autorisée u retirer 
pour elle ses crédit», et que les paiements «jui seront laits à 
d’autres qu’à elle-même, seront de nulle valeur.

MARIE LACO.MBE, épouse
de Pierre Leclerc.

Saint-Thomas, 3 mars 1853. 31.

A VEN UME,
W A goélette COVE, lichee en cuivre, uvec
MA tou» *es agrès, capable de contenir 350 quarts.

S'adresser à
BABINKAU vV GAUDRY.

Québec, 1er mars 1853.

A remire,
CASSONADE, en boucauis, lierions et quurts,

Sucre écrasé de Londres, en quart»,
Sucre en pain, en boites,
Mclassi s de cassonade, eu tonnes,
Kum de lu Jamaïque, cii tonnes, 25 à 30 O. P.,
Homards amarinés, en boites, chaque boire contenant uni- 

douzaine de cauistres,
Capclan, en tambours,
Sel de Liverpool, en sacs,
Cordes de lit, ligues, etc., etc.

R. MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 1er mars 1853.

A vendre,
WTN assortiment général de C IJ 1 U , consistant 

en peaux de veau anglais, français et canadien, cordouan 
ciré, peaux «le loup-marin émaillées, cuir à s«*nielle, a reliure, 
peaux de chèvre française, six boites «le chaussures, fil a cor­
donnier. etc.

R. MITCHELL.
Rue Arthur.

Québec, 1er mars 1853.

Attention ! Attention ! !
W E soussigné olfre en vente, à des nnuiilioiis 
MA éminemment uvnutagctiaea, UN LUI DE FF. R RE. rue 
Richmonl, de 42 x 60 de profondeur.

S’adresser au soussigné,
ANT. A. PARENT, 

Notaire.
Québec, 26 févriiT 1853. 21*.

PERDU,
LE 2!) du courant, de l’hôtel du Parlement à In 

Place d’Arme», en cotte cité, UN GANT' DE \ ISO.N. 
Aucun renseignement touchant o tte perte «era accueilli avec 

reconnaissance au bureau de ce journal.
Québec, 26 février 18;>3.

A vendre par les soussignés :
PLUSIEURS boucauls Cassonade bnllunle, 

Quaits Sucre écrasé «le Lombes.
Café vert et rôti.
Eaux-de-vie, brune et pale, eu entrepôt,
Genièvre de D«* Kuyp« r, idem,
Vins d’üporto, «le qualités assortie», idem.

4f-lf*. GIBU et LANE fc Cie.

Fer en barres des Trois-Rivieres,
■ TN petit lot de grandeurs assorties.

A vendre par
W. HUNT iit Ci k.

Québec. 22 février 1853.

Lits en fer et Poeles.
W ES soussignés viennent «le recevoir un nssor-
MA timent «l« LIT8 F.N FER ET POELES de parloir detiment 
patrons nouveaux.

Québec, 22 lévri«T I *53.

P
W. HUNT \ Ci c.

Plaques pour Sors de Charrue.
■ VENDRE par

JM. W. HUNT k Ci k.
Québec, 22 février 1853.

BEURRE !
rjvlNETTES DE BEURRE de choix.

A vemlre par

Québec, 22 février 1853.
II. J. NOAD & Cie. 

8f.

A vendre,
CORDAGE goudronné, de (» files a 10 pouces,

Urelinn, de 4 idem u 10 idem,
Merlin, Ambrolme, llouseline, Bitord, etc., « te.,
Citui gréments imur navire* <!< t»«XI a 1200 tonneaux.

** ' R. MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 1er mars 1853. 2m-lf».

T)US ceux qui ont des réclamations contre la 
succession de feu F. X. RiUaVME. écuyer, sont priés de 

les transmettre duement attestées à
Dme. Vve. PHIL. BRAUN,

Rue St. loseph, Haute-Ville.
Québec, 3 mars 1853.

GRAND MARCHE.
vDvDÜÜJOÜ'&L VAlDAIFJFWa
ETC., ETC., ETC.,

Eli soutes Nam réserve,
QU Au A0 (», Ki k Sr. Jean. . ^T|

| ES SOI SS IG N Es ayant «lécidé de former leur MAGASIN DE DÉTAIL, disposeront de tout leur 
fonds considérable do SERVICES A DINER, SERVICES A THE «-t à DFJEÛNKK, NÉCKS- 

SAIBES, V EH R ERIK, LAMPES, VASES, etc., etc.,
A tüKJ^li!!JÉ)É lf2ts;:oj[LÎJCoîTTd(S)LÉLIc,

Le bail de la maison étant transj»orté, le tout doit conséquemment être VENDU SANS RÉSERVE 
pour lo PREMIER MAL

GOODWIN DK01HKKS.
(Québec, 24 février 1S53.

MAISON TETU.
■ soussignés iiiforninit h’iirs umts di* lu ville rt «le «'ainpagni* et lo public en général, qu'ils sont 

decides à discontinuer tour Etablissement de détail le PREMIER de MAI proehoin, et qu’en con- 
^‘1 nonce, ils seront prêts à oflrir le 8 du courant, leur FONDS CONSIDÉRA BLE de MARCllAN 
"‘SES de goilt et d'utilité, à des réductions considérables.

Leur lumls de l’a pis, Moire, Franges, etc., etc., etc., et tout ce qui renferme ce département, mérite 
l’attention particulière tics acheteurs.

Le unit «luit être vendu SANS RÉSERVE.
N. B.—éos personnes qui désirent profiter des avantages qui leur sont oflèrts, sont priées de ne 

pas retarder à visiter leur établissement.
L ü C. TETl) & Cie.Quebec, 8 février 18;>3. 3m.

HISTOIRE DU CANADA,
PAIS Po HL (QAfôKJë^tyjs,

3 VOLUMES, in-8,—seconde édition, corrigée et augmentée.—PRIX, M/(|.
^y.N TOME IV a été publié pour les souscripteurs à la premiéro édition.—PRIX, 7/(1.

EN VENTE CHEZ
J. et O. CRÉMAZIE,

12, rue la Fabrique.
Québec, 14 décembre I8.r>*2.

SALLE , E.
■ LS MKSSIËl'KS qui sr srrvnit île CANNE

sont notilié* «ju’ils ont a Ir» laisser a la porte île la «lite 
salle, vu que le plancher en a «léjà été endommagé pur leur usage. 

Québec, 8 mars 1853. 6f.

Propriétés a vendre ou a louer.
A louer pour plusieurs années,

AgjL I A propriété située sur la rivière Saint- 
[jjjflff Charles, d l’ouest de'la route qui conduit au Pont 

d* Scott, et ci-devant occupé par le juge Panet, à qui il 
faut s’adresser.

Quélx'O, 12 février 1853.

A VEXDKK,
■JNE DEMEURE, uvec remise, étables

etc., située près le jardin du gouvernement, sur
le Cap

S'adresser au

Québec, 15 février 1851.

Du. liF.O. M. DOUGLASS, 
Propriétaire.

PROPRIETE'S A VENDRE,
A SAINT-ROCH:

■ O. ■TN EMPLACEMENT de 5U pieds
■ de Iront sur la rue 8t. Valier. Inirné en 
profondeur u la cime du cap.

). DITTO de 31 pied* «!«■ front sur la rue Fleurie, 
et «le 52 sur la rue Grant, faisant le coin de»M

dite» rue».
fefc

*4i. ■
DITTO «le 54 pied» de front sur la rue St 

Valier, sur ti4 de profondeur.

HAUmVlLLK:
•Tlï . FMPLAUKMK.NT «le II pi«'«l» de fron1
jJiÆ ■ »ur 51 «le profondeur, situé rue St. Stanislas, 
’ avec une maison à «leux étag«'« dessus construite.

,^LG. l’X TF. Bit A IN eu pointe, situé rue St. George 
de 89 pied» «le front sur la «lite rin-, et «le 95 pied» 

sur la rue Laval, avee une maison eu pierre «lessiiN con­
strue”

4£0. 17NK MAISON en pierre à deux étage*, 
jt-i située rue Lamontagne, cote de la Basse-Ville.

S’adresser à
J. o. THOMAS dit BIGA«>UKTTF..

Quélicc. 29 janvi' r 1853. 3in.

A AFFERMER,

MTJGSSESSION donnée lo 1er mai pro- 
X. chain, celte maison si désirahh- pour l«' commerce, 
»ilué« sur la rue Saint-Paul, près le marché, et occupée 
pendant le»quatre dermerc» aimées pai K. J. Siuw, comme ma­

gasin «le ferronnerre.
Pour savoir les ternies d’urtiïrinage, »’odr«»»rr à

WILLIAM DRUM, meuhlier, 
Marché tiaint-Paiil.

Québec, 5 février 1853.

A vendre ou a louer,

UNE superbe MAISON, avec de belles 
dép« ndance* et un bon JARDIN Lieu garni 

d’arbres Imita r», située avantageiiM-nisnt pour le com­
merce, et a proximité del’Fgli««' «lu Cup-Santé. Celte propriété 
off re toutes le» commodités désirahh « pour une lamillc.

Conditions libéiule», et |>o««e*»ioii à être donnée immédia­
tement.

S’adresser sur 1rs lieux, au
Da. J. M. G. GAUCHER. 

Cap-Santé, 13 janvier 1853. 2m-lf*.

A vendre, termes faciles.
MH A PROPRIÉTÉ «In soussigné, située

■^ sur le chemin «lu Cap-Rouge, a quatre mille» «le

Compagnie d'exploitation de l’Ardoise 
de Kingsey.

■ VIS est pur le présent donné qu’ils ont con- 
-C*-stitné MM Andehson, F.vans et Cie., leurs agents pour 
la vente de» TUILKS tirées de leurs carrière» à Kingsey, Canada 
Est.

La qualité de ces ardoise» est supérieure, et en tous point* 
convenable aux toits ; les prix sont tel» qu’ils défient toute con­
currence, étant au-dessous de tout ce que l’on |>eut obtenir d’au­
cun quartier.

On peut voir ou bureau des agent», en même temps que l’on y 
peut obtenir tous le» renseignements requis touchant les prix, de* 
certificats de W. K. Looan, écuyer, géologue provincial, et de 
nombre «le constructeur» de celle cité, ainsique le» prix et di­
plôme obtenu» à In dernière exjiosition provinciale, à Toronto, 
qui tous prouvent l’excellente adaption de ces tuile» pour le» 
toits.

Les journaux suivant» donneront aux lignes susdites, environ 
dix insertion», et enverront leurs comptes avec un exemplaire de 
leur journal en contenant la première insertion, à Anderson, 
Kvans et Cie., Montréal : (Jueher Morning Chronicle, Journal 
de Québec, KingtlonAacs, Toronto Patriot, Hamilton Spectator, 
By town Gate! te, et /.<»u/on ’I'intci.

Montréal, 24 léviier 1853.

ON a besoin d’un bon BATEAU A VAPEUR
de vingt à trente force» de cheval, quand même il ne serai 

pa» neuf.
Pour des renseignement», s’adresser à ce bureau.
19 lévrier 1858.

J |NK SESSION de la Cour du Banc doDistrict de <|
KAMüURASKA. ) t I G Reine, t vaut jurisdiction criminelle 
iiour le district de Kamourar i a, l’ouvniaaii Palais de Justice, en 
la paroisse de Saint-Louis de Kamouraska, MARDI, le 
CINQIM.ME jourd’A VKIL prochain,» DIX h«‘ur«-»ilu matin : Je 
donne, eu conséquence, avis à tous ceux qui veulent agir contre 
«h s Prisonniers détenu» dan» In Prison commune «le ce di»trict, 
qu’il* soient, alors « t la présents, pour agir ainsi eontr’eux en 
autant «pi’il sera juste ;—Kt je donne également avis ù tous juges 
«h' paix, coronaire», connétables et officiers delà paix, dans et 
jHitir le district susdit, qu’ils appaiaisscnl personnellement avec 
eiirs iule», iudict«'inenls et autres document*, pour faire ce qui, 

dans leur» différentes charge», doit être par eux fait.
ODE. MARTIN KALI, 

Schérif.
Bureau du Sctmrif, )

22 février 1853. S If.

Compagnie (lu (îaz de Quebec.
ITNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SPÉCIALE

de» actionnaires de celte Compagnie, est par le présent ap- 
pelée aux bureaux «le l’Usine, .MARDI, le 15 de MARS proi haiu, 
a DLL X heure» «le l’après-midi, dans le luit «le prendre en consi­
dération la proposition d'augmenter le capital «le la Compagnie, 
et «l’aviser aussi sur une suggestion qui scia lait* POU mettre a 
effet telle augmentai ion.

Par ordre des directeur»,
P. PF.KBLF.S,

Gérant.
Daté ù l’Usine, >

Ile jourilefévriei 1853. J

Compagnie du (ia/, de Quebec.
VIS est pur l«- présent donné que l’uiiginen-

la ville.

Québec, 14 octobre 1852. n

lk tatioii de» remua « suivantes «m h’ prix la eonnommaiio 
Gaz par inelic, sera fait)- a compter <hi PRKMIF.R «le MA 
•chain, pourvu que le paiement soit tait a l’Usine, dan» |< 

fINGT JOURS suivant l’expiration «le chaque quaitier, savoir 
d» par quartier, 2 » p. I Ou ou 15/ m-

du
;»roc

Au-dessous «le 15 mille pu_,----- ,-------- . __ ,
15 idem et au-Jessousde 25, 32J 
25 idem et au* lessus, 37 j

Par ordre lie» diiecteurs,
P. PEEBLES,

Gérant

13/6 ne 
ou 12/6 ne

L FISF.T.

Asi ¥ TN EMPLACEMENT en la Haute-
Hjjji, Ville, a l’Ouest de la rue Str. Ursule, au Sud de

M. McPherson, avec la maison a deux étages et autres 
dépendances. La possession n etre donnée au mois de MAI 
prochain.

S’adresser au Séminaire.
Québec, 3 lévrier 1853. 2m-lfs.

TEHRAN A VENIRE.
W E soussigné offre do nouveau en vente le tnngni- 
MA f,qU4» |ot de terre situé entre la propriété de I). Mot Z, 
écuyer,et celles des Dames Ursuline», en face de l’F.splanade, 
contenant 64 pieds de front sur 116 «le piolondeur, avec un autre 
morceau contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile sur la 
ruelle. On n’exigera pas le capital.

F. EVANTUREL,
Québec, 21 février 1852. No. 32, rue 8t. Louis,

Daté à l’Usine, j 
Ce Ile |our de lérrier 18>3.J

Eléments de Géographie moderne,
IMPRIMÉS sous 1ft directum de lu Société d’E-

dueation du distuctde Québec, à l’usage des éculcs élémen­
taires.

quatrième édition :
Revue, corrigée et considérablement augmentée par l’auteur. 

P K I X :
Broché avec dos eu toile, ôs. lu douzaine,
Caitonné, avec six cartes, 9*. la douzaine.

En vente chez
J. ,v O. CREMAZIE,

12, Rue la Fabrique.
Québec, 19 février 1853.

Avis aux Magistrats.
FJRMULES Je RAPPORT TRIMESTRIEL,

en conformité à l’Ordonnance 2e Vrctorra, chip. 20, im­
primées avec soin sur besu papier { A \ ENDRE à I Imprimerie 
de ce journal.—18 nuv. 1852.

1279



Journal «l«* 15 Mari 1855.
Association lie la Saili* 

Quebec.
Musicale tie
22 lévrier IH53.

1' a SAI.I.K .MlSICALK DK l,H T’.liKC, située 
*4 ,u, !.. ru«' Si. I.oui.', la |*•»11»« la |ilii'> l.u'hi-inahlc <l<- l.t cité, 
arm r«U|4ilwdtni un cuuil espace »|t- Uni|>i, «I le visiteur Is 

trouvera égal*' à aucune (oiittrui'Uuu ill cr genre»ui It- ('««iiliiienl ; 
rile a ltd essayée pal tie* junt a tlt u plu. competent- in iuu»ii|ur, 
et jugée t (&** |Mupr«* au «Icvi lopj* tuent de la voix. I .a scene e*l 
.It-» mieux COli.lluill'. ft le» tOl 1rs McloHl |u llilt » pal ill! arll»tf 
d'une habilite t-l tit; talents llir*»lit«'»lalil<* l.i * dueoi» d« •>* 
lia I If, et let tclitutes Mint exécuté» dull» If goftt l« plu. »«'lllpt*l* u:. 
quoiijut chaste ; hu t', tout ce que le g««ul n otieme .( tie couve* 
liable et il’applicnhic y a élé prévu, ►an» aucun < *-• .tr«l a la dc- 
ii-me. I.e comité de régie t »l plein tie ctmiiaiicc Ioimju'iI lail 
appel Al’X I.F.l’TUKKl Its I I IU.lt >, AFX l»lltl.t I I t Its 
UK THKATMK. AI X ( II AM I I K> I'lKM i l t li> 1*1
CONCERT, D’A8.sK.MBLKFs et autut. ........ flao.i toute
facilité aux locataires.

On iM'iil »’y procurer plusieurs smu - il u|i|*4rUiiieiil» «'oiivtiia-
blet iiour UN K LIBRAIRIE .de» CI.UB8, LotiFs et Al l'IlF.s 
SOCIETES; ainsi que Dll X MJ1'KHI$K> MAU AVI N S, ad­
mirablement adaptés aux liesoins d ull niaicliuiul détailImi «le 
premiere classe ; ou pour de» restaurant*; lesquels iiou II au ill 
tre complètement séparé» de tout rapport avec la liallc si ou 
exigeait.
|*oui autre reiitfigoemci'd, s’adresser au sou-igné,

K. (•‘CONNOR, 
Secrétaire.

ASSOCIATION DE LA BIBLIOTHEQUE UE QUEBEC.
RUE STE. clXXE,

Ouvrrlc tlt‘|»ulN slt .4. M iiiNiiu'a lOli. 1* AI

LE PRIX DE SDl’SCIIII'TION de
cette date à ta fui de l’année 1853...................... 25t.

IDEM pour let commit liant les maisons de rom* 
inerce, bureaux du gouvcrncuu-nl, le* éludiuut* 
en droit et en niétlefiiie, les élevés arpenteurs.... I:'»».

On fera une remise de 10 p. lût) aux souscripteurs payant le 
prix de leur souscription avant h l’KK.MIUU MARS.

NOUVEAUX OUVRAI.I..s A.iol TIN \ I. \ I.IHR MRI K
The Success fut Merchant—- S/cetche* oj tin l.i ft of tie lute Mi.

Samuel" Budget!, pai Win. Arthur. A. M.
Beatrice, or The unknoivn Relative ; pat t .itheime Sinclair. 
Home Scenes and Heart Studies, par t.iace Aguilar.

Quebec, 17 février 1 853.

ftmipagiii:1 (In dunlin dc Fit do Quebec 
ct lUclimond.

W E Bureau îles Directeurs do celle Compagnie
ont appointé les iiif«sieur* suivants comme agents jmur 

donner eHets à la lésolutiou pa»»éi‘ par le bureau, le 1er 
lévrieF 1853. (pii ordonne il iixe les mises île fonds, lnquellf ré 
solution u été publiée coiil»riuémciit » la loi ;

John Camiiiki.i. écuyer, pour Samt-tide», 8aint-Sylvcstrc 
Sainte-Croix. Leeds, Inverness et Irlande.

I*. CohmICH, écuyer. JKIUI Somerset.
IV. U. M. I’oisxon, pour St an fold.
James UooniiOB, écuyer, jmxii Arlhaha-ku. Warwick, Ha­

lifax et Ulandlbrd.
W. W. WaDI.Eh.H, pour les Chûtes de Kingsey.
C. H. Cikvei.ani». jr.. écuyer, jimii Danville, Kingsey, 

Powcrstown, Tingwiek. ('liftier et Shipton.
!.. K. Kobsii k, écuyer, pom Ricliinoud.
Tito*. Tait, écuyci. pour Melbourne.
W. L. Fki.ton, écuyer, pour Slierbrookc, la nnoxville et

Compton.
(JF.OlUiK BKSWirK,

Président.
R. SYMF.S,

Tréxoricr.
Québec, 17 février 1853.

T# ,,W,'.Ntftm

AVIS.
Bureau du Chemin de l.rde Quebec et Richmond, 

Q r K u Ki .7 lév i n r 1 s. ».'l.

AVIS est par le présent donne aux sottscri; tours
d’actions ou proprietaires du Chemin de Fci de Québec et 

Ricliilioiid que le premier joui de lévrier courant, il a été résolu 
pur le* dmc.••ur> de le dite compagnie qu’il serait l ut sept verte* 
mciits d’um livre courant chaque par action. I> dits versements 
étant les prennent ordonnés, la dite somme d’une livre par 
chaque action payable comme suit, savon :—Le premier verte* 
insot, le quatorzième jour de mart prochain ; le deuxième verse­
ment le quinzième joui il’aviil prochain ; le tioisicme vertement 
le seizième jour de mai prochain ; le quatrième v< r se nient le 
dix-huitième jour de juin prochain ; le cinquième versement le 
•iix-neuviéiiie lourde juillet prochain ; le sixième versement le 
vingtième jour d'août prochain et le septieun versement le vingt- 
ct-uniémejour de septembre piocliaiu.

Et eu coiitéqueuce le* dits soiucripteiirs ou propriétaires 
d’actions dans le dit t mil de let de Québec et Richmond sont 
par le présent requis de payer les dit t versements d’une livre par 
action entre les mains du tié->, ici de la dite compagnie ondes 
agents dûment constitués d’icelle,au bureau de l.t compagnie, en 
la Haute-Ville de la cité de Québec, rue Ruade, le o i avant les 
jour» ci-dessus respectivement mentionnés.
1 TliOS. LLOYl),

Secrétaire.

CHEMIN DE TEB 2UCUUÜSAL DE ME6ANTIC
AVIS est par le présent 11011110 quo l’on s'adres­

sera au parlement, en lévrier prochain, alia d'obtenir l’in­
corporation d’une compagnie |>our l.t construction d'un ('Itemin 

de Fer depuis la station de Récauconr du chemin de fer île Rich- 
iiioml, jusqu’à Inverness. Leeds, ILildax et New Ireland, ct 
pour améliorer la navigation du lac et de la rivière Mégautic. 

Daté Québec, 2 déceiiibn 1

PELLETERIES.
w E wnwituv ]'iiüia Us l'I.ÜS IIAI TS l'KIX 
-B-d pour toutes sorte» de l’F.I I.I’TFRIF.S non manufacturée», 
de saison, à »on bureau nu -5. rue St. l'u ne, Bn»*e-\ ille.

I». K. Si'F U ART.
Québec, 20 janvier 1 HT>3. 2fs.

SI.KKdlS ! M,t:i<ill.S ! !
LE SOl SSIliMÎ informe le publie ipi’ll n en 

tn.iins. prêts a vendre, un cru ml nombre dt sLFIt.HS, 
depuis un siège jusqu'il trois. St. r l«. ils /’rince . lit » 1 !. (' AlilOLES 

de famille, etc.
l.t plupart de rc» voitures sont de | ri mien rla<te.

PRIX Mollfikfcs.
K. N ACF. l’Ali F.’,

Maître-charron,
5lJ, Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 

Québec, 18 décembre 1852.

1

Société d’Agriculture du comté de 
Rimouski, N“ 1.

L y utira nu concours a Suint .Simon, .MA II Di,

du matin, et des prix aerout accordé* j»cur h s objets suivint*. 
savoir ;

Blé Iroiiieut....................
U lu du 1s Mur Nuire........
Blé Laurent....................
l’ois vert*........................

......................................

........  3 prix.

........  3 idem.

...........2 nie ni.

........  3 idem.

tlrgc inondée..................
Orge couverte.................. ................... ..

.... 3 idem. 
........  3 trie lu.

(■rame *!«• Lui................
tirante de Mil................

................................... ........ 3 idem.
. ... 1 triclll.

Pour 1rs détail* voir le» affiches.
Par ordre,

CHS. T. DF BR,

février 1853.
Secretaire.

COMPAGNIE “ EQUITABLE M D’ASSURANCE 
)NTRECONTRE LE FEU.

450 West Strand. Londres.

N -

A. C.

HENRY EVE, 

MM.

.1. TORRANCE. Ecr.
J. FROTH INGHAM. Ko. 
A LE. LAROCQUE, Ecr. 
BENJ. HOLMES, Ecr.

J. G. MACK EN ZI K. Ker. 
E. H. FABRE, Ecr.
A. T. G.ALT. Ecr.
TH KOI). HART, Ker.

AlîF.XT (ifNfcKAl. 1)FS COI.ONlFS HlT.VNNIl/FFS l>F.
i.’amFriqitk nu nord*

FREDERICK R. STARR, Ecuyer.
COM PTK U R FT CAISSIFU.

JAMES B. M. CHIPAI AN, Ecuyer.

^^E Ri ueau assure contre toutes pertes on 'om-
mages causés par le feu, toutes description* de liâtiv 

Moulina et Maïuifaclurei ; .Marchandises, etc., YuUseaux 
port et en construction, etc., Marges ou autres Vaisseaux sur les 
Rivieres ou Canaux, ct les Marchandises y chargée., produits et 
ustensilesd’Agriculture de toute description.

I. k IliRKAü d’AssvrvNCK *• F. h ri t viu.K. ”. au moyen d’uni 
analyse constante de sa propre expérience, de temps à autre, 
adaptera son tarif à la nature des eut.

A celte lin. une investigation sera faite annuellement dans 
chaque classe de risques ; et l’on remboursera une moitié, ou .»»» 
par cent, de l’excédant clair & tous les Assurés dont les Polices 
auront eu trois ans d’existence.

Les engagements de “ l'Fquitqble " sont garantis par un “ Pin 
piiétaire ” responsable et par nn capital souscrit très ample.

Les Assurés sont exempts des risques qu’impose une Assurance 
Mutuelle et ont droit, d’après les conditions de l’Association, de 
partager la moitié des profits.

Les perte* sont ajustée» et payées à Montréal, sans déduction 
ou escompte et sans être référées n .. mires.

Par uni résolution du P•• .*• Londres, le< Primes sont
retenues ri Montréal pour/ 'montes et accumuler un fond d- 
JL'10.000.

Les Directeurs à Montréal s'assemblent toutes les semaines.
Des . /grufs sont nommé< pour tout le Canada.
Ou peut aussi s'adresser ail Bureau de la “ Société </. /hi/iv. de 

T Union, maison Clouet.
WF.STON HUNT \ JOHN ROSS.

Agents pour (/uébee.
.1 février 1853. 12m.

POUDRE LEVAIN DE DUEKEE
POUR

PATISSERIE DE TOUTE SORTE.

5 cil ut] ne pincée de farine ajoute/.
•» *- de la puiidrc, mélange/ le tout ensemble

RELATION ahrEgée de (quelques
MISSIONS de» l’ere* de la Compagnie de Jésus dans lu 

Nouvelle France, pat le Père Bussani. Traduit parle icv. Pere 
Martin, 1 vol. m-S. orné de cartes et de gravures. Paix. .»/. 

En vente chez
J. k 0. CRKMAZ1K,

Québec, 10 lév. 1852.

HOMAN

12, Rue la Fabrique.

LJ H 111,

DE mm CANADIENNES
r v r p. j. o. i il vi v k vu.

OUVRAGE 11,1,1 STRIÎ.
Cinquième livraison, l’iux Ïm. iitl.

A VENDRE chez le puiicipanx libraires ib
cette ville. On ]>eut également *e le procurer de Al. C. 

W. HUSTON. ti3, rue St.Jean, lauboni^ >t. Jean, agent pour 
Québec et son district.

La tixié.iie livraison PARA! IRA SOI S I'l l . On donnera 
DK.FX LIVRAISONS pal MOIS, jusqu’à ee que l'ouvrage »oi
terminé. Le tout ilevi.i lonnei entie 'i\ el >• j't lu ...... .. .

HYPOLITF CHK.KRIKIL 
/•'</iteiir-propi iétaire.

Québec, 29 janvier IS53.

un
liiiiiii

A I.’BNCOIUNLRK DKS Itl fs IU l’AI.AIS FT SI. JFAX 
F/S-./-I7S /../ M. listeY TETU.

IE soussigné infoi me rrsprrttitiM lui nt ses amis el le public 
j qu’il est maintenant prêt a mun ir t< utes sortes de PROlil l'.S 
et MEDF.CINF.S d’une pureté sans i xnnple. ainsi que toute une 

variété d’articles de fantaisie peur la toilette, coi sistsnt partie en 
fj-.les de senteur de verre coupé, del.CRIN DF. MARRON et 
CHKTELAT, et autres parfums véritable* ; prigm * et Brosses 
de toutes description* ; Fl’ONtiF FINF. DF 'll IU/UI F., etc., 
etc.

Aussi, ARROW-ROOT pure dr» Bermudes, MF.DF.CINFS 
A PATENTE, et tout autie article de -a brandir.

SODA WATER delà fontaine, aver un ch' ix de SITiOpS 
Toute» |ireseiiplion* de Médediiu s, ordounanct» de famille, ou 

toute demande de médecines donu sliqui s art tu illies avi r la plus 
grande attention.

Le soussigné se flatte d’etre en état de satista.u les meinhrrs 
de Is Faculté d le* familles qui voudront bien l'honorir de leurs
commandes.

SAMUEL WRltiHT, 
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juin :I

IMON BEDARD, n mu am nu, rtio M. .Nj-
eolas, N°. 22, Palan.—4 décembre U52.8

M,

r l Y EX DRE,
(’liez les principaux Epiciers en celle cité.

Manière ilt s'e/t servir.
trois ctlilliTcrx 

tandis qu’il est
eiicori' sec, ajoutez alors votre Ixuirre ou voire saindoux ct votre 
lait, formez une pâte et mette/-la immédiatement dans nu foui 
chaud. Par Ce précédé, il faut moins pétrir tonte . spire de ; litr, 
la laisser plus molle et la Mettre dans un four plus chaud yued'ii- 
prh te vieux procédé. L’on n’a besoin que de très peu de lait, 
de beurre ou de saindoux pvovir luire d’excellent biscuit; lieaucmip 
de cuisinier* n'en emploient même pas. L’on peut faire de» 
gâteaux de Savoie et autres gâteaux de famille s,m.« un u ul trnf. 
Le* gâteaux de sarrasin, les crêpes et auties gâteaux de ce genre 
peuvent se faire en moins de dix minutes, et si l’on fait mi usage 
judicieux de la poudre, ces gâteaux seront toujours doux, légers 
et tendres. Pour les gâteaux de mais, puddings, touttrs et jmi* 
tim-rie de tout genre, rrtte poudre est d'une utilité iiii'itiitrstnlde. 
Du reste, son essai pi ouvert amplement d tous les cuisinier» qm 
c'est là le problème qu'on chercha.t à résoudre, et que rien, dans 
l'art de la pâtisserie, ne «aurait égaler l.i Poudre levain.

Québec. 3 février 1853.

I,u Ruelle Littéraire
ILLUSTREE.

Im distraction vaut ri l'esprit ee ipie le 
délassement vaut au corps : il faut 
de l'une et de l'autre.

G. II. ClIElillIEH, cédant aux sollici­
tation* pressante» de quelques amis, publiera tout pro­

chainement. sous ce titre, la piemiere livraison d'un Album cou- 
store exclusivement a la (literature canadienne. Plusieurs jeunes 
canadiens ont oil»-11 leur plume, moyennant quelque rémuné­
ration que le public, avec un jx'ii de bonne volonté et de patrio­
tisme, peut leur accorder «ans détriment. Aussitôt que M. C. 
scis sûr d’un encouragement raisonnable, paitant d’un nomine 
suffisant d’écrivains, La Reçus: Littkraire paraîtra périodi­
quement. et illustrée.

LA RUCHE LITTERAIRE sortira par livraisons plu» ou 
moins voluminci se», suivant la longueur des écrits.—>1. C. v ou­
lant que chaque livraison contienne, autant que j>o»»ible, l'essai 
dans mhi entier, afin que la |>a(ieure du lecteur ne souffri | i» - 
Le prix sers: de KOIjS pour chaque livraison,
quelle que soit la quantité de matière qu’elle renfermera.

Inutile de dire que la morale la jvliin pure, el que la pudeur l.i 
plus susceptible seront invariablement respectées.

LA Kl'CHK LITTERAIRE aura, sous le rapjiort ty|«*gra- 
phique, tout le mérite jKVssihle.

M. C. profite de l’occasion |**«ir faire appel à tous scs jeunes 
compatriotes qui se sentent le talent et le goût d’écrire, dai * 
quelque genre que ce puisse être. Eli attendant qu'il (misse leur 
offrir à tous quelque chose de |dus substantiel, il acceptera tou­
jours leurs écrits avec la plus vive reconnaissance.

M. C. « le ferme espoir que la Presse, sans distinction, l'aids r.» 
de tout son pouvoir dans une entreprise aussi nationale. M. C. 
est convaincu qu'une lois avec la tymjwthic et l'indulgence du 
journalisme, ou jieut se considérer presque sûr du succès.

Comme M. C. éjirouve le besoin de connaître quels -ont ceux 
qui sont disposés à cncouragi r une lionne lois la littérature cana­
dienne jusqu'à ee jour si négligée, il a dcjxisé a cet i ih : de» liste- 
cl,,/ |r» |irinci|>aux libraire* de Montreal, Trois-Kivicres <t 
Quélte, ainsi qu’aux différents Instituts et Chambres de Lec­
ture. et se |iro|Mis(' d’en placer chez des Agrnts u la eampagne. 
Les amateurs pourront y mettra leur nom, afin que M. C. sache 
sur combien d’anus il peut com|»ter.

O" MM. les propriétaires de journaux, tant de Montréal, que 
lie Québec et des Tiom-Riviéits, qui inséreront l'annonce et- 
dessus grufi« peud.uit un moi», roceviout chacun une cojuc du 
Journal.

U. HÏPOLITE CHEEKIER.
.Montreal, 10 lé n lcr 18Û2.

»# i e ittlcc à oeite t
I.Fs ADDITION* SUIVANTES

Au BREVIAIRE et au MISSEL :
(uildiiio ««I VI. livt). 

J. C. (iiiimci).
(utile turn).
(inissu eu ni nuti*).
(ulliv*. ilo. )

17, B U AN DK HUE ST. JACQUES, MONTRÉ XL.

CAPITAL, £*00,000 8TEKI.IKL

1. s. Ill uni K|X d I huit.
‘E l*r«iiuH. Sun.». |). \.
;L du. du.
4. »lo. du.
5. »lu. du.
•i. Si'jiii'iu l>olunnii R. M. V. (olticiiim).
7. S. Alj liunsi de I.iooiiu (ttiissu).
S. l'utiucinii S. .luM jili du.
!•. S. F ruitt'itfi'i ( itrucciulo du.

D). SS. Cordis D. .N. J. C. do.
II. S. rutnili.-i' .1. M. J. (oiticiuni et missa).
1«. 8. Iiclitt'i i t Sm:. M. du. du.
I.I. S. I.uiu’ctf ( t < 'l ivuruiii D. N. J. (.'. (tuivsu). 
14. Dt>â|K>ii.s:itiutiix B. M. V. do.
L». s. Sjliltcu: ('oroiiu: D. N. J. G. do.
Di. O rut jouis 1). N. J. C. (ollicitim et misxu). 
17. S. St n don it D. N, J, C, (raiata )•

l’rctius. Sutitr. D. N. J. 
B. .M. \ . Auxiliatriois 

luuimis Ni‘|x>muouni

C. do.
do.
do.

Inmiuoiilutti
,1

(ulfie. jnirs uutumuuLs.)
do do do vernu
do do do astivj
do do do hientnlis.
K « *'»: ku\ cold. miasa.

IS.
19.
20.

•>.» i"i
23.
24.
2f».
2li.
27.
25.
29.
30. S. Roelii,

( /’ Et s messieurs du clergé, «Ms veulent éviter 
tout mulcntemlii dans leur demande, voudront bien 
l\ieeoni|nt"iu»r du n mue ro précité «jtti accompagne 
chacitiK* des additions.

Com 
du 
do 
du

S. Stuiiixlni
Immaculaf.i' (’uno ptiunis.
MutiTii t itis 15. M. V.
Pu ri tnt is du
Sucrorum \ . \'ulm rum D. N.J.C. du. 
t uinin. 1‘tissiuiiis D. \. J, du.

du.

du.
du.
du.

président:
BARCLAY, Ecuyer, 
directeurs:

C HS. BENNETT, Ecu. JOHN SllAW, Ecr. 
HUGH CROFT, Ecr. ED. S. SY M ES, Ecr. 
JOHN MOSS, Eut. CLEM. TAHOH, Eut. 
FRED. MORRIS, Ecr. THS. WEST, Ecu.
G. T. SEWARD, Eut. |F. F. WO0DH0USK,Kc.

lit r Fiai n k:
WILLIAM H. PRESTON, Ecuyer.

AUDITEURS :
Eut. | THS. WILLIAMS. Eut.

BANQUIERS :
GLYN, MILLS Se C’ir:.

SOLLICITEURS :
MM. CARDA LE, ILIFFE & RUSSELL. 

directeurs locaux, Montréal: 
WILLIAM LUNN, Ecr. Hon. W. MORRIS, Ecr.

i\ uji'aSi L'

ET CIVIL DE 1853.
^il-!T ALMANAC comprenant l Ct» pages d’in- IS, 

est maintenant EN VENTE a la librairie de 
MM. .I. A ( >. Crémazif, rue do la Fabrique, de 
M. J. T. Biuhssfau, de MM. Bossa.vgk, Morki. 
A Gif., ni' Blinde, cl chez les éditeurs-imprimeurs 
A. Côté A. C'if., près l’Archevêché.

PRIX : 12 S0U9 l’exemplaire.
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VOIX Ot'('jÎ)KNTAI.FS,

CHANTS NATIONAUX.
ïJ2E J. nnpi'j-..

IIS KDITUI'US, l>« MONTKIXV <■« Cit.,
^ it-roi.t pa,aiti« ver» U FIN DF FIA RII K jtr<»hu«u, I \ 

HK.CI FIL il« P0F81F8 jortant le titre ci-haut, loriutni un 
joli volume iu-12 d’au inouï» 25o uoge*. I.'outrage sera imprimé 
avec raison ie» « ntiuri ment neufs, et ««rué «le Ih-uron*. cul» ,h - 
Iuiiijm*, etc., sur beau |is|>ier.

Pitx :-8FPP CHFI.INn ir DF.MI isiur le» |»isonne* 
souscrivant avant la |iul«lieutioiida Pouviage, et DIX CIIFI.INS 
jmhii' celles qui lie l'aelmterout «ju'a|«it» fit publication.

On souscrit à Montréal, au buicau «les Fditeurs, 7’q, rue 
St. Paul.

On j«eul souscrire aussi chez ton* tes agents «lu Mo niteur.
29 janvier 1853.

.tgstsaæa-Æ
LE CHEML» DE FER DU NORD !

PROSPÉRITÉ 1 )E (^UKHKC !

■ ES citoycMix Je Québec devraient tous mener à
fin c«*tle eiitr« |irise importante.

Faites vos achat* au jdus vieil Klablissement de Québec,
de

n
m• OSAS FJj

Eue île la Fabrique, lfaute Ville,
OU L’ON VEND AIT PRIX COUTANT,

Le meilleur assortiment de Marchandises Seelies.
Fit achetant au susdit établissement, vous ferez «les gam* assez 

considérables pour vous permettre de prendre des actions dans le 
chtminde fer du Sont uu’u. sait qus: n « « c s avons !

Québec j 4 janvier 1853.

A vendre par les soussignés ;
^■^ONNEAl’X de fer écossais, rond 

™ carré et plat.
50 Tonneaux fer anglais raffiné.
Plaques pour bouilloire» de toutes grandeurs, fi r pour metset 

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond el oetagone.
Acier de première qualité et commun de Sanderson («oui 

ressorts.
F.nclumes supérieurs et communs, vices, coin», etc.
Souffleta à patente de I.inley, et forges portative», patrons en 

ong et ru forme circulaire.
Pouiln à tirer et a miner, F. and FF.
Fusée à patente pour miner, flexible |iour l’hiver, nu quart ou 

autrement.
Fiches manufacturées et préparées, 3 jioucesù 8 pouces. 
Ferbbnc IC. IX. DX. rtc. Tôles du Canada.
Fer cii feuilles galvmiisé.
Plomb, zinc, article nouveau et ajqirouvé, combinant les 

qualités du |ilombct du zinc.
Feuilles de jilomb. feuilles de cuivre, et tuyaux de jdonih. 
Acier commun et fondu, anglais et américain.
Pelles ct bêches.
Peinture «le zinc à patente, de llubbuck et fils.
\ rai blanc de |ilomh en baril, de 28 Bis. à 3 en canistres.
Huile de lui, tliérélicntine, ocres assorties, etc.
Feuilles d'or, toiles à blutoir à patente.
Crin tressé à bourru its, etc., etc.
Colle de Londres de la l«:re et 2dc qualité», en barils et en sacs. 
Coupeurs de foin et végétaux, américains.
Hache», patrons canadiens et américains, grandes haches, 

hcrmincUes et autres outils garantis (ni a nu facture do Scott).
II. S. SCOTT.

Q il « I « i 11 iii I .*.'

IE SOUSSIGNÉ remercie lo public et ses
nombreuses « t respectables pratiques «le l’encomagcmcnt 

«ju’il» n’ont cessé de lui donner «lejnii.» bien des années, et en leur 
redemandant un redoublement «le patronage, offre ù leurs g<'ûl» 
variés, «h - MEUBLES «le toute espèce, depuis l«'S plus riches 
jusiju'à ceux de simple utilité.

S’étant procuré «l« « patrons le» pi ns rare* de* meubles français, 
allemands, anglais et américains, il ollre actuellement en vente 
ù son magasin, rue 8t. Y'alter, dis MEUBLES de tou» le» 
styles.

Ces MEUBLES c«>n»isteiit en Soplms. Canapés. Cou- 
clutti». Fauteuil». Chaises, Divans, Ottomans. Commodes. 
Buffets, Bureaux. Bibliothèque», Bureaux à toilette, l'IiiffoiiniiT.». 
Table» «le »alon, Table» à cartes, Tables ù trumeaux. Miroirs, 
Lave-mains.

La plu|«art de ee» meubles sont, à volonté, couvert» en bois ou 
du |ilus beau marbre blanc.

Le soussigné fait et fournit également le» Lits de crin et de 
plume.

Son assortiment île TAPISSERIES est considérable et c«'iiti«'Ht 
1rs meilleure» qualités il«* Ta|»isseriis, connue le» patrons «lu j>lu» 
beau choix.

Le soussigné offre tous e«*s objets à «le» prix « xtrémemen 
modérés.

J. O. VALU ERES.
Québec, 28 déc. 1852. n

JOHN HENDERSON ET Cie«,
Importateur* et Manu fuel meurs de

■GEAPëA'mi Eir [pitüLireiKSüË^
RUE BUADE,

J. HFNDKRSON,
U. MAÎICOU, QlIf'IXT.
C. R. RENFREW.

Les plus hauts pri x payé* pour toutes sortes de Pelleteries non- 
manufacturées.

Il janvier 1853.

Parfumerie Française
Lttbiii, Di-ninrson et Chclelat, Mon pelas,I)

lloiild

l'opiilutioii, «•te., «lu Na iv, au-Brunswick................................. lüô
«1«* la .'i un Ile-Ecosse..
«I, l'errc-Neuve,.........................
(!«• i'isledu Princc-Fdouanl... 

Instruct ion pub ..pu- dan» « « - même.» |>rovinccs.
P«>|iul,itiuii de» Ftats-IJni! 
Aliiuuaeli Iiidu-tin •. « v

«!«• I79‘> a Is.iO.

Iti3 
... 1(H)
... 106 
106. 107 
. . 108 
... Ill

PRIX REDUIT!

M A X U K 1.

BARENTS CHRETIENS,
Ou IR r>u - ih v Pin s 11 i/rs .M ères dans Et duration 

n!ii>ieufu dt leurs enfants ;
l’ar il. >1111,1,01 \, plie , I. fi,

.U’PKnl V(: FMI MHNM K.NFl R I.’aIU'IIFYP.QI K.

ON peut nii’ irc >c pru.Mirer cet excellent ouvrant*,
a crUc imprilllt rie.

t>ii peut ;iii--i si le |«roeiiri'r a Montréal, riiez MM. 
l'ABKI s .v Cif., Iil'rain», et « lu z M.J. B. ROLLAND, h- 
braire; aux I. a- Uivicn-, «lu/. M. P. DESFOSSES, mar* 
chaud ; et ..n\ Te, i - -1 t loirs, chez M. XA/.AIRE TETU, 
mari hand.

PRIX : 1/K) l’« \i injilaire.
Ou fait mu rcnii-e considérable aux marrluiids de la cam- 

p * uni qui \Clll. I F. NT l'.N (îRoS.
I liiivi'iiihre

l’KIX KÉDI iT.
l'.sijl iss K DK LA VIK

TRAVAUX
»:t hfs

APOSTOLIQUES
Wonseigncur Laval de Montmorency,

Dreumr Eveijurdc (Ju*bec%
>ui*"' I'l' uge funt'bii' «le l'illustre Prélat.

U L reste encore a l*lmprim« rtc rie co Journal, 
«pu lqn« s 'A, :u| !.iire» «le rette brochure, publiée en 1815, et 

accompagné' il'm. jxutrait litngiaphié de Mgr. Laval, que l’on 
vend au prix réduit ,!« l».-sd. Pc.xvmplaire. A la douzaine l#.-6«l. 

Québec, 27 i.ov. 1S52.

extrait. Bouquet «h-Dames; l’ntrhouly,
•* Bergamotte, Oeillet,

“ “ Vcrveiin*, Quatre fleurs,
'* “ Aubépine, Jenny I.ind,
“ “ de Itose. BoiKjiiet Mignon,
11 “ dtf Ré»éda. de Fleur d‘( frange,
'• “ «h- Spring Flowers, Bouquet de Chantilly.
“ “ Boinjuct de lu Reine, de Violette,
" •• de Jonquille, de Miel,
*• “ de Caroline. Fleurs d’Italie,
“ “ Bouijuet d’t frient, Mousseline
" •* au Portugal.
“ '* («éianitltn, Bouijliet des Soirée»,
“ “ Musc, Ambroisie, Bouquet de la Duchcs-c
" *• Bouquet de.» Bois,
” •' Bouquet dTsaK'llr,
“ “ Bouquet de (îiselle ; de Clématite,
*• " Bouquet d’Olga ; de Magnolia,
“ “ Bouquet d'Atnbre. au Jasmin.
“ “ de Uest-Eiui. Fascuee de Bouquet d'Atkinson

Eau de Fleurs d’Oranger. tri pie extrait d'Eau de Rose, Fan 
d’Or de la Sierra Morcna, | "ir la toilette ; Lotion spiiituetise aux 
larme» de Benjoin. Eau «le Toilette de la Duchesse, E»|int de 
Menthe |>our parfumer la houclii, Huile superfine ù la rose, a la 
violette, etc. Quiiltesci'nce «le Savon «le Xapl«'. Bundotine, 
fixateur «!< » cheveux. Olcojihane pour la barln\ Savon Luei- 
dophile. Crème «l« Savon, Savon onctueux p*»nr la barbe; Cor- 
nailine, Pommade du Dr. Dupuytreii, tiiai*-e d'Ours, Moelle de 
Bo ut, l'iMiimade «le Turquie.

Fait de Lavande double,
'• “ ambrée.

Fan «le Cologne, 1ère qualité,
Savon de Lubiii,
S.IVOH à la ro»e, Savon univerxI,
Faillie Cologne éthéiée,
Poudre «h’ Corail u la Reine,
poudre dentifrice,
pommade Rosa jniur les lèvre».
lîro—es à d« lits, Savonui tti s en jvoih' de Blaireau,
Brosses et Peignes,
K rosse» à Kamloline, Peigne» ù r« ta|ier,
Brosse» ù tôt**.

J. \ O. CRF.MAZ1F-,
12. Rue la Fabrique.

Québec, 15 janvier 1852.

VITRES DE SMITHWICK,
ntfl BLE GIIANDEUU,

PHESQI ’EGALES aux vitres anglaises (British
plate), à vendre put le soussigné.

I* k a x t>ci; as, 20 x 16; 24 x 18; 26 x 20 ; 28 x 22 ; 30 
x 21 ; 3* x 28 : 40 x 30 ; 36 x 16.

VV. S. HENDERSON.
Québec, 18 sept. 1852. n

ilnrenr. litisetir du entires do mi- 
• ** roir* et d’image*, 71, lue St. Jean, en dchoiset pic» 

la iM«rt«' St. J«'.in, Québec.
Fait de* CuilresjHHir ouvrage* à l'aiguille <>n im|uimé» ; t’oi- 

iiiehi » «le lenêtie», Bordure» dorée» pour chambres ; Montiir<-» 
de cartes géogiaphiqiie», vernissage de idem; lutfoye «t i»»- 
taure le» peinture» et imprimé*.

Québec, 14 octobre 1*02. n

MEULES DE MOULIN.
W ES soussignés ofl'rent en vente de mngnifu|ties 

MKULF.s DF. MOULIN, arrivée- direchmient «le France, 
par le navire Clarissa.

BOSS AM. K, MOREL X fie.
12, rue Buade, (Haute-Ville). 

Québec, 26 juin 1852. n

Société Amicale Ecossaise sur la vie
( Etablie ù (ila&yutt) en )

FBsamitNT :
Le lu. nwble MAKqI is DE DM.IKK SU 

v|CK*FHKfIPI ST*:
J. CAMPBELL COl.QUIKM X, é.uyer, Je Kiilcruioii,
>a ürave l« IM C DF. ht CCI.Ft (ill,
Sa tirai I. Dt C D’A I llol.l.,

.1'jUii! des potins.

CIE bureau ollre d«'s u vantages pour l’asuiranee
J «leinauiai e» dit' », l’emprunt d'.>rgenl. et pour pourvoir 

pour te vieil âge, etc a de» pria au»«i lédultsque ceux de tonie 
autre conipaguio aÿi ant iUt gaii-nties. I.’a*>ui«^ participe dan» 
les profils atinutl* de cri te compagnie i.k rporie, «t ci la sans 
• es, •ntabilitl per-»nntlle. I.esuouvillisaflairisduiislatiraiide- 
Hretagiip seule, durant cette année. »« - ni élever» ù T3(*8.0(Xf ; 
l«* montant reçu en prtn es a été de CI3 (HH); nouvelles polices, 
8tMi.

I u homme âgé de 31 au*, au prot ium jour «le sa nai»»auce, 
ayant un revenu modéré, dicun* 1450 par année, ou moins, « n 
économisant annuellement 12**3 2 6 alitement jusqu'à l’agi 
dt >0 «ui.». peut laisser I* tomme deA'fioOO a ta famille, s’il vient 
a ui >urir u une époque quelconque avant 5u t.n» ; a l àxe de 50 
ünt ta compagnie lui pai,ra content L'.iOOU, ou bien il jmuria 
assurer »avic, s„ns payer un t<a4s d, prime, pour le montant 
de t’11,315; ou bien |>«>ur l« montant considérable de t'l5,o00.

De la uit'ine manière, une |>er*oune âgée «le 21 an», au | ro* 
ehaii'jour de sa naissance, eu payant annuellement t’20 12 1
jusqu à l'âge de 45 ans, recevra t'.UHf content a tel âge, (ou 
t'ôtiu pour se» héritiers, s’il mourait dans l'intervalle), ou assurer 
*a vie âpre» e«t âge s>oi> payei un out de plus pour i'I.l.'fii. 

(fflieier médical, J As SF.W'El. I.. écuyer, M. |»,
Agent |>our Québec (| ><urv u «le lafib s de jnix pour chaque 

cas,)
DAVID A. ROSS,

Quai de* Indes.
Québec, 1er juillet 1852. 12m.

(omim^nlc <r\ssuraii(*(‘ 
sur la vie.

<lo P Aisle,

W. C. 1IE N DK II SON,
Ai.KVIS 1*0 U H I K GaWP.V.

Bureau «/« .igent*, qr vi i>k hi nt, au-dessus de lu porte.

W. «Sc
Québec, I l juin ls.W.

OFFRANT tous les avantages et aucun vies risqttos
et des incertitude* de- A-vur;vue« » Miituclli », lu Compagnie 

«le l'As-uranee de l'A l(i l.F otl're «le |«lu- la garantie d’uin (.'ou 
CAO ni K n k l'iHi'im'i vint » avec un capital considerable, assuré 
|>ar l'acte du l’arlciiient, ôi l»«*org«' III. Le» taux dA»»ui'anec* 
sont t ré» modéré», «t comme to par Khi il«> tous l<» jirotit» sont 
divisés entre les assurés, tous B* cinq ans. il est ev filent que l< » 
fhivifs finaleuii'iit payée» |mr les assurés, sont les plu* basses 
qu'aucune asaieai.ee sur la vie puisse ./« iimndt r tant dans sa /«/o/o e 
sur,tique dans celle de ceux qui aumeut,

L'actif de lu Compagnie « \« •('•<!« •. sans i'iiui|4< i l« « anital iiavé, 
UN DEMI MILLION STF.HLI Ni;

Le n venu niinuel est «le plus de LTJ.'i.oiHi sterling.
Le nombre des Polices, excède 4,o«xf, et le total du montant 

assuré est de l)Fl’X MU,LIONS HUIT CENT MILL!'. 
I.I Y R Fs sterling.

Par le dernier partage des jirofil», environ i.’l(»0,00rt ont été 
ajoutés aux sommes assurées, pour toute In vie. Depuis la for­
mation «te la Compagnie ju-i|ii ail à«l juin 1: .',«», - a-»iue- ont
reçu en pni« ment de l« ur» n elamiitious, !a somme de .t’llK*.>,(ioii 
sterling, ct la libéralité delà Coin pagine «-i lui n connue.

(>n accorde (h s Police* sur le sy-ténie du demi-erédit, lors­
qu’on l’exige. Tout renseignement «juniit aux taux, « te., sera 
donné par les agents à Québec, Montréal et Toronto.

FRIMES—FOUR I. A VIE.
Age. l’lillii' n. Age. Prim**.
IS nil* £ > n o Ao an< JL' f II 1
2.j 41 2 5 7 A5 «* 3 lo II
3(1 “ 2 lo H <•41 §< 6 7 4
33 “ 2 17 I • ».5 Hit 7
40 *«
43 “

3 5 
3 id 6

<# 11 13 2

Il y n 
l>our des

au»»i des taux 
vies conjoint! -,

pour 
« t «!« -

quartier, s< nu-tre oui>aranuei

une a n ne e, jiour s« pt année*, 
d« mi |>rini« », tous |iayabl< s par 

12m.

La manufacluiv tir .liarlnvs <Itk QiiuImt»
.N’’-' 19’, rue St. Jeun, en dehnrs «/» x murs,

\J\ENT d e rt*ci*voir tm sii|»|v|étmnf tli* I'ikrres 
DE l’ICTOl , jiiopn.» aux mouuiiii uls, piern » liiniulaii« «, 

fonts lia|itisniau\. « te.
On y a en ili*|Hiiiilnlit«'marbres à clieuiiiiéc italiens, «t ou y 

CXiTiite le» oulr« - dan» !< goût l« plu» siinjilt e«vmnie le jilu» i ieli« . 
Fait des devantures de ciii'ininée : nettoie et j«ulie le» vieilles.

.MARRHES ITALIENS
importés pour la Statut rie, h» bustes et les monuments. Ta­
blettes murale», «h-ssus ili nicuUra laits à ordre d’une maniéré 
supérieure j«:ir «l« » oui riers *nr«qiéetis.

Ungraïul a-, jritimnl «!•'pierre» tuinulaire» et de marbre» amé­
ricain», de divers prix. L< » inscriptions recevron' une atteulioii 
particulière.

FELIX MORLAN.
Québec, 13 juillet Is.VJ. 12m.

AiIreMM’s «ü’sjËïisïs<,«‘M.
fl li Dr. DK(«'I ISK n étnlili son litircatt vis-ù vis 

l*égli*c Siuut-Roch, dans la inai-on de Mm r, (•ahkkaV 
<)iiél>ec, 23 nov. 1852.

LI \ A , AViic.vT, u rt:i! 'i Min Riiivuii sur
la rue Haldim I, Il 

d« - bureaux «!«• M M. ('.i-.uill x. I 
délie, notaire.—6 novembre lv>2

OLIVIER LAPA RI fiillî,
poseur «le* jiajiiei peint, rue 8te. 

St. Louis.—Québec, 12 août Is «2.

\ oh .— l'.iiti «•«• jmr la j h «i t,* 
"i-, av.'iat», u J. B. Tm

point ro, vitrii r, et
Fustache, n1'.—, t.inhoiiig

n. ïiiiiihjj:
Haute*-Ville, rue llaldiiiiaiid. ci.fi 
MM. Cazeatt et Langlois, avocat». 

Québec, 10 août 1852.

Notvini:, n transporté -ou huieaii 
dai - «•« u\ «le l'Iion, lalilr ,l« au ('hahot, 

par la | «a!«' rie.- bureaux «!«

(NHS. Bz\lLLAÜUiE, pratique otenscigue Wir- 
J ehileeturc. I .Ir/n ntagc cl le hinie ( 'icil, à l'encoignure d« » 
rue» Saint-Joseph et Suint-François.—Québec, s mai ls.VJ.

P 4^ 1 AFLEFR,• u.A iqo< u;;,,
Québec, 25 mai 1852.

» ^JASAI L I ès. LANGLois, uvocnis,
7, , T.,, °"1 ,r‘"-porté hui bureau sur la IU L
II.v 1.1M M AA H, porte voisin* «le l'lion jnufi Jiv.s Ciiahot. 

Québec, 1er mai 185; i 12m.

M El ULIER K r ( Il A ISIER 
8t. Jean, faubourg 81 Jean

Efi.'fR.S. LAFLIùl II, uioitblier-i hénisto 
braliam, et rue St. \ ulier, Saiul-Koch «le 

juillet 185(1.

LO. B1GUI’E’I’TK, meillilior-eln iii.ste
X* \ ulier, Vi*.â-vixla rm tirant, St. Boeli.

7 octobre 1851.

, CÛI c d 
Quebec.—

« v -
■itl

rut» Si.

AVIS
coxrKKN.wr ri; journal.

Le Jour nul de Quebec puruit il fois jiar sciimiiit- 
If Mardi, Jeudi et Samedi soir, ntiprixilc *J0.». 
parut), à |Hirt les Ira is de |H«stc, coin me j] c.sj t|,j 
en lêlc «lu Journal. On peut aussi s’aliouner |k.ih 
(i mois.

Ceux qui veulent discoul inner, sont obliges d\ i, 
Jenner avis un mois avant lYxpimtion du tcnm. ,u 
l’ubuuneineut de six nioisoiHl’im un, et payer leurs 
arrérages ; autrement ils seront censes coutiuiioi ni 
autre senieslie. Les lettres, paquets, a ruent, cor- 
rcspomlauct . etc., doivent eire iulrcv>es lianes «i« 
port, au biirenn du Joitrtuil, près l’A iclu-v. che.

On peut s .honner aussi chez les porsonnes sin- 
vitnles, dans leur iucalite respective :
Saint-Mie lie!.................R. l’Ol’LIOT, éeu)i r, N. I
Trois-Pistoles................Dr. DI'Bfi, £-ctiy. r.
Kamotirttska..................ALLAIS (LA (.'Nli, . euyer
8uini-Arsène de Ku /

koima......................( Levd. N.Bl.LAÎX(iEli
Su i n t - ( • ourgc.s de ( 'u- (

cottnn...................... tj
Rimouski,......................
St. Jcnu-I ort-JoIi,...
St. R oc h dos A ni ii ( t s,
Trois-Rivières...............FUS
Islc-Verte....................... CHS
St. Ilyacuitlu 
Arllmbaskt 

Semincrsct
Kivièr* du Loup, en i

Inuit, et les lieux ■ Mr. J. E, R CIILTTF.
voisins....................)

New-York......................
Puiiiconrtville, pour ^ 

lu Louisiane......... (
On reçoit directement, par In |x*ste, dos abonne 

nients dos différentes parties d« la province.

THÉO, .ST. LA F KENT.
M. K. FOI l.loT.
AI. le lient, col. FIlAsKI;. 
A MA BLE Al* '1 ! LN, t en y ci. 

DASA L\'A, ecr. uvoe,
15Klt’l LAND, ecu\ , i.

AL l’abbé
t, Stanfold,) -, .set.......... j M-

TF.TR Kz\ I
RAf’IM:

L M. l’KTTKNGlLL&Cie 
C..!. K, (.'AUT1II KR, ( cr


